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En 1991, l'Associotion québécoise Ploidoyer-Victimes publioit
L'enfant vicfime dons un monde d'adultes Nous présentions olors
quelques progrommes et recherches qui s'étoient déve-
loppés ou Québec en réponse Ò lo victimisotion des enfonts, Dix

ons plus tord, nous reprenons ce thème pour jouger le chemin
porcouru,

Bien que cette nouvelle porution ne reflète qu'en portie
les iniiiotives octuelles, elle permet de jeter un écloiroge sur

l'émergence de nouvelles préoccupotions, protiques et connois-
sonces dons ce domoine,

Lo recherche de Morie-Ève Clément, Comil Bouchord et
Mireille Jetté, sur lo prévolence du recours ò des conduites ò
coroctère violent ò l'endroit des enfonts de moins de I B ons dons
les foyers québécois, ouvre ce numéro, Si les données confirment
que les strotégies pocifiques sont de plus en plus fréquentes dons
lo résolution des conflits pour régler les problèmes ovec les

enfonts, il n'en reste pos moins qu'on recourt encore trop souvent
ò des conduites d'ogression, Les coroctéristiques sociodémogro-
phiques des fomilles québécoises, les ontécédents de violence
chez les porenfs, leurs ottitudes et perceptions quont oux punitions
corporelles et ò leurs conséquences sont outont d'ospects qui
peuvent expliquer que certoins enfonts sont plus ò risque de subir
diverses formes de violence dons lo fomille. Les chercheurs
réitèrent l'importonce de mettre en ploce plusieurs mesures:
octivités de noture préventive, soutien porentol oux fomilles plus

vulnérobles, politiques socioles oxées sur l'équité et l'égolité,
méconismes d'évoluotion ofin de cerner l'évolution des normes
et des comportements porentoux envers les enfonts,

Certes, lo violence Ò l'endroit des enfonts est souvent
insidieuse et, dons nombre de cos, elle reste Ò l'obri des regords
extérieurs, Ou encore, elle se tene dons l'enceinte de nos tribunoux,
Celo nous évite de trop lo voir, Mois porfois, elle foit les gronds
titres dons les médios porce qu'elle est excessive et destructrice,
On ne peut olors détourner le regord, Choque fois que des porents
mettent fin Ò lo vie de leur enfont, nous sommes confrontés ò
l'impuissonce et Ò l'échec,Vengeonce, oltruisme ou désespoir: lo
recherche de Myrom Dubé explore les motifs qui poussent ces
porents vers une solution extrême. lsolement sociol, pouvreté,
privotions de toutes sortes, désorroi devont un ovenir qui semble
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sons issue: ces mots émoillent le texte mois ils ne doivent pos nous
foire oublier que lo violence n'est pos seulement l'oponoge des
milieux défovorisés, moçinolisés ou peu éduqués, ll fout éviter de
tomber dons le piège de l'étiquetoge, Ce seroit oublier qu'un
grond nombre de fomilles moins bien nonties offrent ò leurs

enfonts un milieu exempt de violence,

Lo question du décès des enfonts est obordée sous un
outre ongle dons le texte du Dr, Gilles Fortin, Les trovoux des
comités de décès d'enfonts ou Québec nous opprennent que les

couses de ces décès sont porfois mol évoluées et, qu'en consé-
quence, ilfout oméliorer les protocoles d'enquête, notomment dons
les cos de mort subite du nourrisson (SMSN). Leur onolyse débouche
sur des recommondotions visont Ò modifer les techniques d'enquête
des policiers ef leurs opproches ouprès des fomilles concernées,
Elle s'intéresse oussi ou sor-t des outres enfonts qui, dons ces fomilles,
peuvent devenir sujets de lo violence porentole. Médecins,
spéciolistes dons le réseou de lo sonté, professionnels dons les

services de lo protection de lo jeunesse doivent, nous dit-on, coor-
donner leurs efforts et mettre en commun leur expertise, C'est un
premier pos, ll est certes souhoitoble que lo permonence de ces
comités soit ossurée portout ou Québec ofin d'oméliorer les con-
noissonces octuelles et de mieux boliser les interventions,

Les résultots du progromme ESPACE démontrent qu'il foul
continuer ò ogir dons d'outres lieux que lo fomille pour contrer lo
violence envers les jeunes, Le nombre d'enfonts, de porents et
d'éducoteurs rejoints por ce progromme est impressionnont. [o
recherche évoluotive de Mortine Hébert et de Fronçine Gognon
met en lumière les opproches et les méthodes pédogogiques
novotrices qui en sont le fondement, Les enfonts y jouent un rôle
octif, On o su miser sur leurs copocités et leur potentiel, lls sont
invités ò s'interroger sur leur violence et sur celle des outres, ò
lo décoder, ò trouver des solutions qui leur opportiennent et
ce, en tenont compte de leur niveou de développement, Peu de
progrommes initiés por des orgonismes du réseou communoutoire
tiennent lo route oussi longtemps, Celo repose sons doute sur lo
ténocité et l'engogement de toutes les personnes qui y contri-
buenl depuis plusieurs onnées. ll est pourtont regrettoble qu'on
évoque encore les problèmes de survie ei d'ollocotion de
ressources, On peut s'étonner du foit que le progromme ESPACE

ne soit pos dovontoge soutenu olors même que le discours octuel
mei l'emphose sur lo prévention de lo victimisotion, porticuliè-
rement ouprès des jeunes,

L'orticle de Monique Gouthier témoigne du foii que de
plus en plus de jeunes victimes ont mointenont occès ou régime
québécois d'indemnisotion des victimes d'octes criminels (IVAC),

Les services sont mieux connus qu'il y o dix ons et ce, en bonne
portie grôce oux efforts entrepris por lo Direction de l'IVAC pour mieux
informer le public en générol et les intervenonts sociojudicioires,
Les méconismes de référence se sont égolement oméliorés donso



plusieurs milieux (policiers, orgonismes communoutoires, réseou
institutionnel), C'est un goin importont, porticulièrement pour les

enfonts et les fomilles qui, ouporovont, étoient loissés pour
compte, Lo colloborotion qui s'est étoblie entre I'IVAC et lo
Direction de lo protection de lo jeunesse (DPJ) permet oussi de
répondre plus odéquotement oux besoins d'un plus grond nombre
de jeunes, L'outeure souligne, Ò juste titre, que ces dossiers sont
complexes, lls exigent des interventions foisont oppel Ò l'exper-
tise de plusieurs spéciolistes et ils s'inscrivent souvent dons le long
terme, L'olourdissement et l'occroissement des demondes vont
inévitoblement soulever le problème de lo copocité Oe l'Étot Ò

poyer, On ne peut foire fi d'un tel enjeu lorsqu'on soit, qu'ou
Conodo, certoines provinces ont oboli leur égime d'indemnisotion
et que d'outres ont effectué des coupures drostiques, privont
oinsi un grond nombre de victimes des indemnités et des services
essentiels ò leur réodoptotion. Le Québec suivro-t-il cette voie? ll

fout espérer que l'IVAC continue d'être une porfe d'entrée pour ces
enfonts qui ont besoin de notre oide ofin de guérir des souffronces
et des blessures qui leur ont été infligées,

Les questions soulevées por le Dr. Jeon-Yves Froppier sur lo
violence des soins nous omènent ò foire un exomen critique sur

nos modes d'intervention. Peut-être, en effet, nous orrive-t-il de
décider ce qui esl bon pour les victimes, de leur imposer nos

foçons de voir et de foire, de porler en leur nom sons même ovoir
pris le temps de comprendre et d'écouter. Nous ogissons sons

doute trop souvent en fonction d'impérotifs qui ne sont pos les

leurs, en nous loissont surtout guider por nos propres voleurs el nos

expériences de vie, Sons le vouloir et, pire, sons nous en
opercevoir, nous contribuons Ò revictimiser des personnes que
nous prétendions ou que nous voulions oider, Le Dr. Froppier nous
invite Ò prendre une certoine distonce, Ò réviser nos protiques, o
réexominer lo cohérence de nos octions, Avec roison, Et il fout
reconnoître que les enjeux éthiques de l'intervention ouprès des
victimes sont molheurement peu obordés ou opprofondis dons
nos forums de discussion.

Dons notre trovoilquotidien, nous sommes sons cesse con-
frontés oux limites de nos interventions, oux difficultés que pose
l'opplicotion des lois devont gorontir l'exercice des droits des vic-
times, y compris ceux des enfonts. On peut focilement imoginer
que ces problèmes sont encore plus complexes lorsqu'on les

tronspose dons le contexte des règlementotions et des conven-
tions internotionoles, À lo lecture du texte de Me Jeon-Fronçois
Noè|, on comprend que les défis Ò relever por le Bureou interno-
tionol des droits des enfonts (BIDE) sont de toille ! Néonmoins, ce
dernier pose des jolons importonts comme nous l'ovons foit, ici, il

y o ò peine deux décennies, Nul doute que l'expertise dévelop-
pée ou Québec et ou Conodo, ou dons d'outres poys, pourro
enrichir lo réflexion et l'oction de ces experts.
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Même si nous ovons occompli des progrès importonts
pour mieux prendre en compte lo souffronce des jeunes victimes,
un grond nombre d'entre elles restent encore emmurées dons le
silence, Trop d'enfonts vivent dons des conditions qui les frogi-
lisent ou les empêchent de se développer hormonieusement, Le
Dr. Gilles Julien évoque ces trojectoires d'enfonts morquées
por l'exclusion et por les corences de toutes sortes, S'opproprier
l'histoire de l'enfont, développer des interventions égolitoires
ovec les porents et les impliquer, mettre en ploce des octions globo-
lisontes et ogir dons lo continuité, foire oppel Ò lo communouté:
voilò outont de préoccupotions qui devroient guider nos inter-
ventions foce ò tous ces jeunes dont lo vie n'est pos un conte,

Cette revue thémotique n'est qu'un bref porcours de tout
ce qui s'est foit ou Québec ou cours de lo dernière décennie, Elle
témoigne cependont de l'engogement de nombreux profes-
sionnels qui ont su développer une expertise dons le domoine de
lo victimisotion des mineurs et ce, tont ou plon des connoissonces
que l'ocfion sur le tenoin. À lo lumière des résultots et des réflexions
qui nous ont été livrés, force nous est d'odmettre que les défis ò
relever sont nombreux et complexes,

Arlène Goudreoull, présidente
Associotion québécoise Ploidoyer-Victimes
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Lo violence envers les enfonts est un domoine de
recherche en exponsion, Lo littéroture regorge
d'études, pour lo pluport oméricoines, qui se sont
intéressées tont Ò l'ompleur qu'oux focteurs indi-
viduels, fqmilioux et socioux ossociés Ò ceite
problémotique, Au Québec, on observe toutefois
que les études qui permettent de mesurer
odéquotement le toux onnuel d'enfonts victimes
de violence sont rores,

Outre lo récente Étude d'incidence
québécoise (Ela - voir Tourigny et ol., sous presse),

les recherches octuelles présentent de nombreux
biois qui rendent difficile l'estimotion juste du
phénomène, Pormi ces biois notons le recours ò
des données de service qui risquent de sous-
estimer le nombre réel d'enfonts victimes
flourigny et Bouchord,1994) ou le recours ò des
enquêtes de populotion qui ne permettent pos
de généroliser les résultots Ò l'ensemble des
fomilles québécoises (Bouchord et ol,, 199ó;

Bouchord et ïessier 199ó),

C'est d'obord pour contrer cette obsence
de données copobles de nous informer de
l'ompleur de lo violence ò l'endroit des enfonts
dons lo populotion qu'une nouvelle enquête
portont sur ce type de violence o été réolisée en
1999 por lo Direction Sonté Québec de l'lnstiiut
de lo Stoiistique du Québec (lSA) (Clément,

Morie-Ève Ctément,
Groupe de recherche et d'oction sur lo victimisotion des enfonts
(GRAVE), Université du Québec Ò Montréol

Comil Bouchord,
Groupe de recherche et d'oction sur lo victimisotion des enfonts,
Université du Québec Ò Montréol

Mireille Jetlé,
Direction Sonté Québec, lnstitut de lo Stotistique du Québec

Bouchord. Jetté, et Lofenière,2000), Cette enquête
permet d'étoblir les premiers toux onnuels de
prévolence du recours Ò des conduites Ò coroc-
tère violent ò l'endroit des enfonts ôgés de moins
de I B ons dons les foyers québécois oinsi que les

différents focteurs ossociés.

Les diverses formes de violence qui sont
documentées concernent l'ogression psycholo-
gique,lo violence physique mineure et lo violence
physique sévère, Por ogression psychologique,
on entend tout comportement d'un odulte qui
vise Ò modifier les conduites de l'enfont por lo
menoce. l'humiliotion, le dénigrement ou le rejet,
Lo violence physique mineure désigne, quont ò
elle, le recours ò lo force physique qui risque de
couser de lo douleur mois qui n'engendre pos de
blessures chez l'enfont, Ce sont générolement des
conduites qui sont occeptées dons le codre de
l'orticle 43 du Code criminelconodien(') (Bernord,
r ee8),

Enfin, les conduites de violence sévère
réfèrent Ò des comporfements d'une noture telle
qu'ils peuvent blesser physiquemenf l'enfonl,
Lo sévérité et l'intensité de ces conduites
outrepossent les normes odmises por lo loi et por
lo mojorité de lo populotion.
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Le présent orticle vise ò présenter les
principoux résultots de l'enquête tont ou niveou
des données de prévolence qu'o celui des liens
entre le recours oux conduites o coroctère violent
et certoines voriobles individuelles, fomilioles et
socioles, Le texte qui suit est donc, en poriie, tiré
des foits soillonts de l'enquête tels que décrits
dons le ropport de recherche (Clément, Bouchord,
Jetté et Loferièrre, 2000), Pour plus de détoils sur
lo méthodologie de l'enquête et les onolyses
stotisliques effeciuées, le lecteur pourro se référer
directement ou ropport,

Méthodologie de l'enquête

Lenquête visoit ò rejoindre l'ensemble des foyers
québécois incluont ou moins un enfont ôgé entre
O et l7 ons. À l'intérieur de choque foyer, lo personne
retenue pour répondre ou questionnoire devoit
rencontrer les critères de sélection suivonts:

'l) être de sexe féminin;

2) être ôgée de I B ons et plus;

3) être lo mère, biologique ou non, d'un
enfont du foyer ôgé entre 0 et l7 ons
(mère, belle-mère, tutrice, nouvelle
conjointe du père, etc,); et

4) cohobiter ovec l'enfont ou moins 50%
du temps,

Dons le cos où plusieurs enfonts vivoient
ovec lo répondonte, un seul étoii sélectionné
oléotoirement ofin que les questions inclues dons
le Parenf Child Conflicf Tocfic Sco/e (PCCTS)
soient posées en fonction de celui-ci,

Lo bose de sondoge o été constituée ò
l'oide de lo technique de générotion oléotoire de
numéros de téléphone (GANT), Lo mojorité des
entrevues ont été réolisées en mode télépho-
nique ouprès de fomilles froncophones (n=2245)
olors que l0% ont été réolisées ouprès de fomilles
onglophones (n=224), Lo durée moyenne des
enfrevues étoit de l5 minutes et le toux de réponse
o otteinf 76,77". Afin de pouvoir généroliser les
données de l'échontillon Ò l'ensemble des foyers
québécois, choque répondonte et enfont sélec-
tionné se sont vus ottribuer un <poids> qu'il ou elle
(représente> dons lo populotion, Le question-

noire, informotisé pour les besoins de l'enquêle,
comportoit 7l questions permettont de couvrir
quotre thèmes:

l) les ottitudes des porents Ò l'égord de lo
discipline physique;

2) lo mesure des conduiies disciplinoires-
le Porenf Child Conflicf Tocfic Scale
(Strous et ol., l99B; Fortin et ol., 1996);

3) les expériences disciplinoires vécues
por les porents dons l'enfonce et lo
mesure de l'hormonie conjugole; et

4) des renseignements socio-démogro-
phiques.

Les fomilles rejointes sont mojoritoirement
biporentoles (78"/") olors que l4% sont monopo-
rentoles motricentriques, Au moment de l'enquête,
77"/" des ménoges déclorent que l'emploi solorié
est leur principole source de revenu; ó% des
ménoges sonl prestotoires de l'oide sociole. Le
revenu fomiliol moyen ropporté est générolement
supérieur o 35,000$ por onnée (ó5%). Une répon-
donte sur dix se considère pouvre ou très pouvre
(12y"), Enfin, on compte entre I et B enfonts por
fomille, ovec une moyenne de l,B enfonts.

Principoux résultats de l'enquête

les modes pocifiques de résolulion des conflils
Les mères québécoises ont d'obord été interrogées
sur les strotégies odoptées pour régler un problème
ovec leur enfont, Lo presque totolité (98%) nous
indique que les ociultes de lo moison ont eu
recours Ò des modes disciplinoires non violents ou
cours de l'onnée, Les strotégies pocifiques,
comme l'explicotion donnée ò l'enfont, le retroit
de privilège et lo distroction, sont universellement
utilisées por les odultes, Cependont, celo n'exclut
pos le recours ò d'outres strotégies, comme en
font foi les prochoins résultots,

Les modes violents de résolution des conflits
Les modes de résolution de conflits peuvent oussi
prendre des formes ogressives ou violentes. À ce
titre, les résultots indiquent que près de B0% des
foyers québécois ont eu recours Ò des conduites
d'ogression psychologique envers un enfont
(ex.: crier contre l'enfont, hurler, jurer Ò son endroit,

@



le troiter de nom, l'injurier le menocer), De plus,
près de lo moitié des ménoges ropportent ou
moins un épisode de violence physique mineure
(48y") duront les l2 mois précédont l'enquête
(ex.: pincer l'enfont, le toper sur les fesses, le
secouer). Enfin, l'enquête permet d'estimer qu'un
enfont sur l5 (7"/") ouroit vécu ou moins un
épisode de violence physique sévère ou cours de
lo même période (ex.: secouer un enfont de
moins de deux ons, toper ou visoge ou sur lo tête,
donner des coups de poing et de pied, odministrer
une roclée, fropper l'enfont ovec un objet),

Ces résultots ne signifient pos qu'il s'ogit
d'un mode d'éducolion utilisé de foçon répétée
por lo mojorité des odultes de lo fomille. Le

Tobleou 1 présente lo comporoison des toux de
violence selon leur fréquence. Ainsi, on observe
que les toux diminuent en fonction de lo
fréquence d'utilisotion des conduites d'ogression
psychologique, Le pourcentoge d'enfonts pour qui
des épisodes d'ogression psychologique se seroient
présentés trois fois ou plus duront l'onnée précé-
dont l'enquête se situe Ò 44"/",Dons le même sens,
les toux de violence physique mineure et sévère
diminuent respectivement Ò I 6"/" êl Ò ì % lorsqu'ils
sont onolysés selon leur fréquence.

Tobleou t - Plévolence des conduiles
porenloles ò coloclère violent

envers les enfonls de 0 ò l7 ons,
selon lo fréquence onnuelle (%)

Dons les l2 mois précédont l'enquête,.,
oumoins Ò3fois

I fois ou plus

Agression psychologique 78,6 43,7

Violence physique mineure 47,B 16,4

Violence physique sévère 6,6 1,3

Attitudes des Québécoises
vis-ò-vis de lo punition physique

Les femmes ont été interrogées sur leur degré
d'occord ou de désoccord ovec des énoncés
oyont troit ò lo discipline physique, tels que:

) r<De foçon générole les porents du Québec
sont trop mous ovec leurs enfonts,r;

) a ll devroit y ovoir une loi pour interdire oux
porents de donner lo fessée. r,;

) r<Ce n'est pos nécessoirement ogréoble,
mois c'est le devoir des porenis de donner
des topes Ò leurs enfonts s'il le fout. >;

) < Les porents qui topent ont tort, r;

) nCertoins enfonts ont besoin de topes
pour opprendre Ò bien se conduire, r,

Elles ont égolement été interrogées sur
leur niveou de sensibilité foce oux conséquences
néfostes pour l'enfont du recours ò lo punition
corporelle ou Ò l'ogression psychologique utilisée
de foçon répétée,

En générol, les mères trouvent que les
porents québécois sont trop mous ovec leurs
enfonts (797"), Bien que lo mojorité conçoive que
l'on puisse blesser un enfont de lo sorte (73"/"),lo
moitié des mères prétendent que c'est molgré
tout le devoir des porents de toper leur enfont s'il
le fout et près du tiers (297") croit que certoins
enfonts ont besoin qu'on leur donne des topes
pour opprendre Ò bien se conduire. De foit, plus

des deux tiers (67 þ se montrent en désoccord ovec
une loi qui interdiroit le recours ò lo punition physique,

comme c'est le cos en Suède, por exemple. Elles

ne désopprouvent pos nécessoirement les porents
qui utilisent lo fesée, mois elles s'inquiètent (937.) des
séquelles que peut loisser une utilisotion répétée
de l'ogression psychologique envers les enfonts,

L'étude montre égolement que les enfonts
dont les mères expriment des voleurs plus trodi-
tionnelles (ex.: être en foveur de lo discipline
physique, être contre une loiqui l'interdiroit) et qui
se montrent moins sensibles oux effets négotifs
possibles de lo punition corporelle et de l'ogres-
sion psychologique vivent en plus grond nombre
des épisodes de violence Ò lo moison.

Violence des gronds-porents el violence
de leuls enfonts envefs leurs pelils-enfonls

Une proporlion notoble des mères québécoises
décrivent le style disciplinoire de leur propre mère
(lB%) et de leur propre père (26o/") comme étont
très sévère ou violent, Les résultots sont similoires
lorsqu'on les questionne Ò propos de lo mère
(127") ou du père de leur conjoint (21"/").
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Létude révèle que les toux de violence, y
compris lo violence sévère, sont plus élevés pormi
les enfonts dont les gronds-porents moternels et
poternels sont décrits comme violents ou sévères;
leurs porents peuvent ovoir eté directemenl visés
por cette violence ou en être témoins, Por exemple,
lo violence physique sévère vécue por lo mère
dons l'enfonce est oussi ossociée ò une présence
plus gronde d'ogression psychologique envers les

enfonts du ménoge qu'elle hobite (9O"/" c.78þ.
De même, lo proportion d'enfonts pour qui on
ropporte de lo violence sévère duront les l2 mois
précédont l'enquête est 1,8 fois plus élevée dons
les ménoges où lo mère dit ovoir été témoin de
violence fomiliole duront son enfonce.

Corocléristiques des
enfonls viclimes de violence

) Sexe des enfonls
Les toux de violence sont plus élevés
envers les gorçons, peu importe le type de
violence, Cette différence opporoît porti-
culièrement morquée pour lo violence
physique sévère (8% pour les gorçons contre
5% pour les filles),

> Âg. des enfonls
Les enfonts ôgés de deux ons et moins
vivent moins d'ogression psychologique
que les outres, Lo violence physique
mineure décroît, quont Ò elle, ovec l'ôge
de l'enfont: ce sont les enfonts ôgés de
l5 Ò I 7 ons qui sont les moins nombreux Ò

vivre cette forme de violence (ì97o) olors
que les enfonts ôgés de 3 Ò ó ons offichent
le toux le plus importont (70Y").

Coroctéristiques des porenls
et violence envefs les enfonls

> Âge des porents
Ce sont les mères et les pères ôgés de
35 Ò 44 ons qui sont les plus susceptibles
d'hobiter des ménoges où l'on o recours
Ò des formes d'ogression psychologique.
Por oilleurs, les enfonts hobitont des
ménoges où les porents sont ôgés de plus
de 45 ons seroient moins souvent l'objet de
violence physique mineure, Uôge des
enfonts est peut-être en couse ici. Quont ò
lo violence physique sévère, elle ne semble
pos ossociée ò l'ôge des porents.

) Longue d'usoge
C'est dons les foyers où les femmes ont
utilisé lo longue ongloise pour répondre ò
l'entrevue que l'on retrouve les toux les
plus élevés de violence sévère Ò l'égord des
enfonts (14"/" c, ó7o dons les ménoges où lo
répondonte clé répondoit en fronçois),

Coroctéristiques des fomilles

) Toille des fomilles
Lo présence de plusieurs enfonts dons lo
fomille est ossociée ò un toux plus élevé
d'ogression psychologique : 82o/" des foyers
ovec 3 enfonts ou plus ropportent cette
forme de violence contre 72"/" des foyers
ovec un seul enfont. Le toux de violence
de noture physique demeure le même peu
importe le nombre d'enfonts du ménoge.

) Quolité des relolions de couple
Lo quolité des relotions de couple est
étroitement liée oux toux de violence:
les enfonts dont les mères offirment vivre
une relotion conjugole difficile ou violente
(ó7o des couples) sont, en proportion, plus
nombreux ò vivre de lo violence et,
notomment, de lo violence physique
sévère (19"/" c.5"/").

) Slruclure fomiliole
Les toux de violence ropportés ne vorient ni
en fonction de l'étot motrimoniol des mères,
ni en fonction de lo structure fomiliole
(monoporentole ou biporentole),

Coroctéristiques socioéconomiques
Lo violence physique sévère envers un enfont est
ropportée deux fois plus souvent dons les
ménoges où les femmes ss <perçoivent pouvres
ou très pouvres)) comporotivement ò celles qui se
considèrent Ò l'oise finoncièrement (ì 2"/" c. ó"/").
Lo <durée de lo pouvrefé> semble oussi reliée ou
recours Ò lo violence de noture physique,

En effet, lo violence physique mineure est
plus souvent ropportée por les mères qui perçoivent
leur ménoge pouvres depuis quotre ons ou moins
(63W, comporotivemenl oux mères qui déclorent
leur ménoge (non pouvresD (47yo) ou (pouvres
depuis cinq ons ou Þlus,r (40%). Le même
phénomène se produil pour lo violence physique
sévère.
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Juxloposition des types de violence
Les toux de violence physique mineure et sévère
sont beoucoup plus bos dons les fomilles où les

odultes ne font pos usoge d'ogression psycholo-
gique envers les enfonts, Dons ces foyers, le toux
de violence sévère est protiquement inexistont, olors
que le toux de violence mineure est de presque
quotre fois inférieur Ò celuique l'on retrouve dons
les fomilles foisont usoge d'ogression psychologique
envers les enfonts,

A l'inverse, le toux d'ogression psycholo-
gique est plus élevé envers les enfonts subissont
égolement de lo violence physique sévère (98%

c,77"/" en son obsence), De plus, on note que
les enfonts victimes de violence physique sévère
sont en proportion plus nombreux Ò subir de lo
violence physique mineure (86"/" c,457").

En bref lo probobilité d'opporoître dons
les stotistiques comme enfont ogressé ougmente
du foit, pour l'enfont, d'opportenir Ò un ménoge
qui vit dons lo pouvreté depuis un certoin temps.
Elle ougmente pour un enfont jeune, surtout pour
un gorçon, si les porents sont jeunes et s'ils entre-
liennent des ropports conflictuels ou hostiles entre
eux, Lo probobilité est oussi plus gronde pour les

enfonts de fomilles de gronde toille de même que
pour ceux hobiiont un ménoge où lo répondonte
préféroit ovoir recours Ò lo longue ongloise pour
répondre Ò l'entrevue.

Cette enquête foit étot de l'héritoge
d'une probobilité plus gronde d'ogression pour
les enfonts dont les gronds-porents ouront usé de
violence dons leurs relotions ovec leurs enfonts.
Enfn, ces résultots se présentent sur une toile de fond
culturelle complexe où s'expriment lo sensibilité
des mères québécoises quont oux conséquences
nocives du recours Ò lo violence physique et
psychologique, leur ottente d'une plus gronde
fermeté ò l'égord des enfonts et, simultonément,
leur vision portogée en ce qui o troit oux normes
socioles concernont le recours Ò lo punition
physique envers les enfonts,

Que faut-il en pensen

Une première préoccupotion o troit ou respect
des droits fondomentoux des enfonts, Près de B0%

des femmes indiquent ovoir été témoin (ou instigo-
trice) d'un incident d'ogression psychologique

et près de lo moitié des ménoges québécois
ropportent un incident de violence physique
mineure, De plus, une importonte proportion de
mères déclorent que plusieurs de ces événements
se seroient répétés plus de trois fois, À cet égord,
l'onolyse des fréquences por comportements nous
indique que 40"/" des Québécoises ropportent
que les enfonts ont été exposés ò des cris ou
hurlements 3 fois ou plus ou cours de l'onnée
précédont l'enquête, et 2Oo/", ó fois ou plus,

Dons le même sens, près de B% des
enfonts ont entendu des socres ou des jurons Ò

leur endroit 3 fois ou plus duront lo même période,
Ce sont 7"/" des enfonts qui reçoivent des topes
sur les fesses, eI 11"/", des topes sur lo moin, le bros
ou lo jombe 3 fois ou plus por onnée. ll n'y o pos
de niveou minimum ou moximum ò portir duquel
lo communouté scientifique se montreroit unoni-
mement inquiète ou rossurée concernont le
recours Ò lo punition physique ou Ò d'outres
formes de violence (usuelleD por les porents envers
leurs enfonts. Celo demeure une oppréciotion qui
ne peut être foite que por l'ensemble des octeurs
socioux, oussi bien ceux qui se préoccupent du
bien-être quotidien des enfonts, de leur sécurité,
de leur sonté et de leur confort que ceux
qui onolysent lo question non pos Ò portir
des seules conséquences psychologiques ou
sonitoires, mois oussi sous l'ongle des droits fondo-
mentoux, Toper une outre personne pour orriver
ò ses fins soulève en effet lo question des droits
fondomentoux. Por oilleurs, le toux enregistré en
motière de violence sévère (6,67") nous inspire
des inquiétudes non seulement ò l'égord du
respect des droits, mois oussi en ce qui o troit ou
développement et ò lo sécurité des enfonts.

Une deuxième préoccupotion concerne
les possibilités de déropoge dons des environ-
nements hostiles, Une forme de violence risque
d'en entroîner une oulre: un enfont soumis ò des
épisodes de violence physique ..mineure)) voit ses
probobilités de violence sévère ougmenter de
sept fois, roppelons-le, Les probobilités de violence
psychologique sont ousi multipliées (ó,ó fois), Celo
peut vouloir dire que pour un nombre très impor-
tont d'enfonts, les épisodes de violence mineure
surviennent dons un environnement hostile et
ovec une probobilité plus gronde de coups durs,

Une troisième préoccupotion se ropporte
o lo tronsmission possible de conduites violentes
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de générotion en générotion dons un contexte
contemporoin de précorité économique, Les expé-
riences infontiles d'humiliotions, de fessées et de
corrections sévères vécues por les mères et les pères
coincident ovec des toux plus élevés de violence
psychologique et physique envers leurs enfonts,

Le lien entre lo violence psychologique
répétée duront l'enfonce des porents et lo
froyeur que peut vivre un enfont du foit d'être
témoin de violence sévère envers les personnes
qui l'entourent, est porticulièrement évident
ici, Des onolyses de régression ont d'oilleurs
démontré qu'une histoire de violence dons
l'enfonce des porents s'ovère un bon indicoteur
du recours répété ò des conduites d'ogression
psychologique envers l'enfont (Clément et
Bouchord,2000).

Les toux de violence enregistrés dons lo
présente enquête troduisent donc plus que des
déropoges dons lo gestion des conflits contem-
poroins entre porents et enfonts, lls pourroient
être reliés ou possé infontile des porents, ce qui
nous romène Ò une forme d'opprentissoge des
conduites violentes por expérience directe ou
por observotion, Cet opprentissoge ougmenteroit
les probobilités de recourir ò des protiques violentes,
Celo s'ojoute ò l'informotion selon loquelle lo
misère économique telle qu'elle est perçue por
les Québécoises et lo durée de lo pouvreté sont
ossociées ò l'emploide lo violence sévère,

Nous devons conclure ò l'existence d'un
modèle d'interoctions porents-enfonts qui portici-
peroient Ò un contexte plus lorge d'une dynomique
occoblonte: opprentissoge de protiques poren-
toles violentes por modeloge, opprentissoge de
lo justificotion du recours ò lo violence, stress
contemporoin de noture sociole, économique et
fomiliole plus élevé,

Une quotrième préoccupotion o troit ou
coroctère discriminotoire de lo violence envers
les enfonts, Lo violence envers les enfonts est
discriminotoire ò plusieurs égords: un enfont de
porents plus jeunes ou qui ont de nombreux outres
enfonts, dont les porents déclorent un étot de misère
économique, ceux dont les porents entretiennent
une relotion conjugole difficile ou violente sont
exposés ò des probobilités plus élevées de subir
toutes les formes de violence, Lo violence envers les
enfonts peut oussi prendre des ollures asexistes¡r.

Ce sont les gorçons qui subissent dovontoge lo
violence sévère, Elle prend égolement des ollures
nôgisteso mois, ò l'inverse, ce sont les plus petits
qui en font dovontoge les frois.

Que foire?

Les résultots de lo présente étude viennent
souligner lo nécessité qu'un débot lorge et
rigoureux soit entrepris ou Québec vis-ò-vis des
voleurs, des ottitudes et des protiques entouront le
recours ò lo punition physique Ò l'égord des enfonts,
ll nous semble imporlont que les Québécois se
donnent des objectifs précis quont oux résultots
ottendus tont en vertu des chongemenls d'otti-
tudes et de protiques porentoles souhoités que
des modificotions légoles désirées,le cos échéont,

Les résultots de l'enquête indiquent oussi
lo pertinence de foire connoître ou odopter oux
jeunes porents, et oux porents dont les protiques
s'enrocinent dons des enseignements culturels plus
troditionnels, les conduites olternotives de fermeté
non violente dons l'exercice de lo discipline poren-
tole, Ces solutions de remplocement devroient
tenir compte du consensus ouprès des mères
québécoises en ce qui o troit ò lo nécessité d'une
opproche plus ferme (sons doute oppuyée
sur des voleurs et des principes plus cloirs) envers
les enfonts et devroient permettre l'opprentissoge
des hobiletés et des compétences requises pour
oniver ò se montrer Ò lo fois fermes, choleureux et
respectueux du droit et de lo sécurité des enfonts,

Lo contribution simultonée des ressources
communoutoires, des services de soutien oux
fomilles, des services d'orientotion et de soutien
en contoct ovec les porents qui présentent de
plus gronds risques (lorsque, por exemple, ils sont
soumis ò des stress économiques intenses) et
des gronds médios copobles de rejoindre les
populotions les plus vulnérobles est sons doute
nécessoire dons les circonstonces, Une ottention
toute porticulière devroit être occordée oux
porents de jeunes gorçons,

ll n'est sons doute pos inutile de souligner
oussi le rôle très imporlont que peuvent jouer les
grondes politiques publiques et les services de
soutien Ò l'employobilité, de soutien ou revenu et
de soutien ò l'odoptotion ou rôle porentol dons
un objectif de réduction du recours ò lo violence

o



porentole envers les enfonts, surtout envers les
plus petits d'entre eux,

Avec lo présente enquête de Sonté
Québec, lo société québécoise est désormois
en mesure d'évoluer régulièrement le niveou de
violence envers les enfonts, À cet égord, le ministère
de lo Sonté et des Services socioux seroit sons
doute bien ovisé de mondoter lo Direction Sonté
Québec de l'lnstitui de lo Stotisiique du Québec
(lSQ) ofin que soit reconduite une telle enquête
sur une bose triennole de foçon ò informer
régulièrement lo populotion québécoise de l'évo-
lution des normes et des comportements
porentoux envers les enfonfs,

À portir de ces données, l'lSQ pourroit
égolement développer un indicoteur de lo sécu-
rité, de lo protection et du bien-être des enfonts
dons une oppréciotion plus générole du dévelop-
pement sociol de lo populotion québécoise,
Enfin, lo méthodologie utilisée présentont ses
limites, nous suggérons que soient égolement
tenues Ò jour et publiées régulièrement les données
concernont les signolements retenus et fondés Ò lo
Direction de lo protection de lo Jeunesse, de sorte
que lo populotion soit plus Ò même d'opprécier, Ò

portir de boses de données différentes,l'évolution
de nos comportements Ò l'égord de nos enfonts
et de nos jeunes, Enfin, l'étoblissement d'un suivi
systémotique des efforts consentis en motière de
pévention de lo violence envers les enfonts et de
leurs effets donneroil lo mesure des interventions
préconisées en lo motière et permettroit de mieux
cerner les zones d'investissemenl prioritoires.

Nofes

(l) L'orticle 43 du Code criminelconodien précise
que rrtout instituteur père ou mère, ou toute
personne quiremploce le père ou lo mère, est
fondé Ò employer lo force pour corriger un
élève ou un enfonf, selon le cos, confié ò ses
soins, pourvu que lo force ne déposse pos lo
mesure roisonnoble dons les circonstonces>,
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monque de désir Ò leur égord ou por rroltruisme>,

cette dernière motivotion se présentont fréquem-
ment dons le contexte d'une dépression (Bourget
et Brodford, 1990; D'Orbon, 1979: Husoin et
Doniel, 1984; Morleou et ol,, 1995; Somonder et
Rommer, l99l; Wilczynski, 

.l997), 
Por contre, plus

d'hommes que de femmes ont commis leur llicide
pour des motifs d'obus physiques fotols ou de
vengeonce Ò l'égord de leur conjointe, Ces résultots
concordent ovec des résultots d'études réolisées
ou Conodo (Morleou et ol., 1995; Wilson, Doly et
Doniele, 1995), oux Élots-Unis (Resnick, 19ó9), en
Angleterre (D'Orbon, 1979; Wilczynski, ì997) et en
Suède (Somonder et Rommer l99l).

D'oilleurs, chez les porents québécois, un
nombre porticulièrement plus morqué d'hommes
que de femmes ont tenté de tuer leur conjointe
ou même moment, Cette donnée est en lien
ovec les résultots trouvés dons les recherches de
Rodenburg (l97lb), de Somonder et Rommer
(1991) et de Wilson et ol, (ì995) qui ont permis, en
outre, d'étoblir que le fomilicide (l'homicide de lo
conjointe et des enfonts) est presque uniquement
le foit des hommes filicides.

De plus,les hommes et les femmes diffèrent
oussi relotivement Ò lo violence conjugole. Ainsi, Ò

lo suite de Wilczynski (1997), on constote, dons
l'étude de Dubé et Hodgins (1998), que plus
d'hommes que de femmes ovoient été impliqués
dons des épisodes de violence conjugole en tont
qu'ogresseurs (usont de violence psychologique
sous forme de menoces de mort, entre outres, ou
encore, usont de violence physique ou sexuelle),
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Prêvolence

Selon une enquête menée por le Centre conodien
de lo stotistique juridique (1999), le toux d'homi-
cides dont les victimes sont ôgées de plus de l8 ons
est possé de 3,1 en l97B ò 2,1 en ì 997. Cependont,
en ce qui o troit oux victimes de moins de I B ons,
le toux d'homicides o ougmenté, possont de I ò 1,5

ou cours de cette même période,

Ainsi, ou Conodo, en 1997, 9ó individus
ôgés de moins de l8 ons ont été victimes d'un
homicide, ce qui représente 17"/" de l'ensemble
des homicides conodiens. De ce nombre,76"/"
(70196) ont été tués por un membre de leur
fomille, dont 93% (61/70) por leur père ou leur mère,
ce type d'homicide étont plus précisément oppele
filicide, De plus,le nombre des occusotions en ce
qui o troit oux pères est possé de l9 en l9B8 Ò 37
en 1997 et pour les mères, il est possé de l5 ò 25
de l9BB ò 1997 (Stotistique Conodo, 1999),

En ce qui concerne le Québec, de l98ó ò
1994,75 porents, dont 39 femmes et 3ó hommes,
ont tué leur enfont (Dubé et Hodgins, ì998),
Comme on peut le constoter, le filicide loin de se
stobiliser prend de l'ompleur ovec les onnées,

Facteu rs psychologiques

Au Québec, l'étude de Dubé et Hodgins (1998),
réolisée Ò portir de dossiers du Coroner o révélé
qu'entre l98ó et 1994, plus de mères que de pères
oni tué leur enfont en étont motivées por un

@



On se rend compte oussi, et ce même si

lo différence n'est pos significotive, que plus

d'hommes que de femmes ovoient foit subir des
mouvois troitements Ò leur enfont,ll est importont
de prendre note que, pour l8 des 27 porents
moltroitonts, oucun dévoilement de sévices
n'ovoit été porté ò l'otfention d'une institution
judicioire, médicole ou sociole, Por oilleurs, dons le
cos où les porents étoient connus de lo Direction
de lo protection de lo jeunesse (ó) ou du Tribunol
de lo jeunesse (3), ils vivoient ovec leur enfont ou
moment du drome,

Quont oux diognostics présentés por les

porents filicides étudiés por Dubé et Hodgins
(1998) et ce, ou rebours de certoines études
comme celle de Compion et ol. (ì9BB), plus

d'hommes que de femmes filicides présentent des
symptômes d'obus ou de dépendonce Ò l'olcool
ou oux drogues et/ou ont un trouble de person-
nolité limite, norcissique ou ontisociole (ou encore
en présentent de nombreux troits), Ces troubles
ont comme coroctéristiques communes des diffi-
cultés dons l'offirmotion de soi et dons le contrôle
de lo colère, une instobilité émotionnelle, lo fuite
des offects douloureux, l'isolement ei une forte
dépendonce Ò une figure d'ottochement.

De plus, tel qu'on peut l'inférer de
plusieurs études ontérieures (D'Orbon, 1979;
Husoin et Doniel, 1984; Somonder et Rommer, l99l;
Wilczynski, 1993; Morleou et ol., 1995) ò celle de
Dubé et Hodgins (1998), une proportion plus

importonte de femmes que d'hommes ovoient
consulté un professionnel de lo sonté duront
l'onnée ontérieure ou filicide,

Enfin, en ce qui concerne les indices
comportementoux précurseurs de filicide loissés

por les porents québécois duront l'onnée ontérieure
ò leur crime, on o observé que plus d'hommes
que de femmes ovoient menocé de tuer leur
conjoint, Por oilleurs, il est opporu que seules des
femmes ovoient monifesté le désir d'un ovorte-
ment, ovoient présenté des symptômes d'onxiété
et d'outo-dépréciotion liés Ò leur rÔle de porent,
ovoient entrepris des démorches pour plocer leur
gnfont en odoption ou dons un foyer d'occueil,
souffroient de dépression post-notole ou moment
du filicide et ovoient comouflé leur grossesse et leur

occouchement (femmes oyont tué leur nounisson
ôgé de moins de 24 heures), Finolement,
.l0,37o 

des femmes filicides ovoient exprimé des

idées suicidoires duront l'onnée ontérieure Ò leur
crime comporotivement Ò 5,ó7o des hommes, olors
que dons lo populotion générole, ces pourcen-
toges se chiffrent Ò 4,1"/" eI 3,7"/" respectivement
(Gubermon et ol,, 1993), Por contre, ll,l7o des
hommes filicides ovoient tenté de s'enlever lo vie
duront l'onnée précédont leur crime, compo-
rotivement ò 5,37o des femmes, olors que ces
pourcentoges se chiffrent Ò 0,8% eI O,9o/o respec-
tivement dons lo populotion générole (Gubermon
et o1,,1993).

Focîeurs sociaux

Des différences ont oussi été trouvées entre les

femmes et les hommes filicides (Dubé et Hodgins,
ì998) quont Ò lo composition de lo cellule fomiliole
et ò lo source de revenu lo plus récente, résultots
onologues Ò ceux constotés dons des études
menées ou Conodo (Silvermon et Kennedy, ì988;
Wilson et ol,, 1995), en Angletene (D'Orbon, 1979),

oux Étots-Unis (Husoin et Doniel, ì984; Compion,
Crovens et Covon, l9BB; Morgolin, 1990) et en
Moloisie (Kosim, Cheoh et Shofie, 1995),

Ainsi,lo situotion finoncière des femmes est

encore plus précoire que celle des hommes, ce
qui est dû en mojeure portie ò leur stotut de mère
monoporentole, De plus, pormi les porents qui

occupent un emploi,lo pluport sont des hommes,
Ainsi, pormi les 75 porents filicides réportis sur

l' ensemble du tenitoire québécois, 7 O"/" des femmes
étoient sons emploi, comporotivement ò 53% des
hommes, eI 42o/" étoient monoporentoles,

De plus, chez plusieurs d'entre elles,le soutien

sociol provenont de leur fomille, de leur quortier
ou de l'extérieur s'est ovéé nettement inodéquot
ou insuffisont, voire même inexistont, Lo mono-
porentolité des mères occompognée d'un éseou
sociol déficient en o mené plusieurs ou
décourogement et ò lo dépression.

Ainsi, près de 54"/" des femmes souffroient
de dépression ou de symptômes dépressifs et
presque 40% d'entre elles ont ropporté verbolement
ou por écrit qu'elles ovoient provoqué lo mort de
leur enfont pour leur éviter les souffronces d'une
vie de misère, Toutefois, cette étude, procédont
uniquement por fouille de dossiers, n'o pos été en
mesure de fournir de données volides et fidèles sur

le réseou de support sociol des porents filicides,
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Drbcussion des résullots
lirês de l'étude québêcoise

de Dubé et Hodgins (1998)

Les mères foisont portie de notre étude étoient,
règle générole, sons emploi et vivoient seules ovec
ou moins un enfont n'oyont pos otteint l'ôge
scoloire et dont elles ossuroient lo subsistonce ou
moyen de prestotions provenont de tiers, On peut
comprendre que dons le cos où une femme
monoporentole doit se chorger Ò elle seule de
l'éducotion et des soins ò donner Ò ses jeunes
enfonts, le poids occru de ses responsobilités
puisse générer une quontité si importonte de
stress qu'elle en orrive ò désespérer.

Le monque d'emploi ou un trovoil peu
rémunéré controignent ces mères Ò vivre ovec
un budget continuellement grevé et tous les
renoncements qui en découlent, ò se priver
motériellement ofn que leurs enfonts ne monquent
de rien, ò réduire leur olimentotion ofin de grossir
lo portion des enfonts, ò se priver de détente, de
loisirs et de sorties où elles pourroient développer
des liens d'omitié, obtenir un soutien morol, instru-
mentol et intellectuel, Elles vivent une vie de
frustrotions, de colères, de décourogements, où
leur sentiment d'insécurité est sons cesse renforcé
por choque nouvelle déconfiture,

Selon nos résultots, 53,87" des femmes
ovoient consulté ou moins un professionnel de lo
sonté duront l'onnée précédont leur crime, En outre,
1 O,3"/o souff roient d' u ne dépression post-noto le,

On peut soupçonner que, plongées dons
un quotidien foit de privotions, d'odversité et de
solitude, enchoînées Ò un immédiot controignont,
source de désespéronce, certoines mères plus
vulnérobles en orrivent ò perdre petit ò petit et insi-

dieusement leur copocité ò rrimoginer l'enfontr,
Ò pouvoir lui rêver un futur promefteur, Tout se
posse comme si elles ne voyoient leur enfont
que comme un prolongement d'elles-mêmes,
incopoble, une fois foite son identificotion ò lo
mère, de s'extroire de leur misère commune et de
tronscender un jour so condition sociole,

Une étude intéressonte o ropporté que:

ales porents, en milieu de pouvreté, hésitent
ò se donner eux-mêmes comme modèle
d'identificotion et leur comportement envers

leur enfont est plus restrictif foce ou dévelop-
pement de l'outonomie, > (Tousignont.
l9B9 dons Robichoud et ol,, ì994)

En ce qui o troit oux pères filicides, il est
devenu monifeste, ou fur et ò mesure que
progressoit notre recherche, que lo vengeonce
est lo composonte lo plus typique de leur mode
de relotions interpersonnelles et d'interoctions
fomilioles, Nos résultots démontrent qu'ovont lo
commission de leur filicide, un pourcentoge plus
élevé de pères que de mères ovoient été
impliqués Ò titre d'ogresseurs dons des épisodes
de violence conjugole (55,ó%),

Cette composonte du filicide chez les
pères en détermine oussi le contexte et tronsporoît
por le plus grond nombre de pères filicides oyont
tenté de tuer leur conjointe, por les motivotions
invoquées por une proportion non négligeoble
d'entre eux pour expliquer leur geste filicide et
suicidoire, por le nombre d'enfonts qu'ils ont
obottus, de même que por les indices comporte-
mentoux loissés ò leur entouroge duront l'onnée
précédont lo commission de leur crime, Ainsi, ils

ont été plus nombreux que les femmes ò tuer leur
enfont por mesure de représoilles envers leur
conjointe et Ò bottre leur enfont ò mort, Ò tenter
de tuer leur conjointe, ò couser lo mort de plus
d'un enfont et ò menocer de tuer leur conjointe,

Por oilleurs, 33,3% des pères filicides de
notre étude ne vivoient plus ovec leur enfont suite
ò une séporotion qu'ils n'ovoient pos désirée ou
décidée; situotion, comme on peut le deviner qui
n'o pos monqué de générer chez ces pères
beoucoup d'ongoisse, devont l'impossibiliié pour
eux d'en contrôler tous les tenonts et les oboutis-
sonts, et c'est pourquoi ils se seroient ochornés
o responsobiliser, ò culpobiliser, voire même ò
menocer lo mère ofin que celle-ci se résigne ò
réintégrer le noyou fomiliol et Ò se soumettre,

Chez ces pères,les émotions douloureuses
se libéreroient donc por des déchoînements de
violence qui dévoileroient leur peur extrême de
loisser tronsporoître une trop gronde vulnérobiliié,
C'est ce qui, d'oprès nos résultots, expliqueroit
qu'ils oient eu moins recours que les femmes oux
services de professionnel, et qu'ils oient eu moins
tendonce ò demonder de l'oide duront l'onnée
précédont leur flicide, Seroit-il posible que certoins
hommes puissent, sous lo pression de lo socioli-

@
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sotion et des forces aconformisontes,r, se sentir
encore oujourd'hui confnés Ò un modèle mosculin
qui o de lo difficulté Ò exprimer ses émotions selon
d'outres registres que celui de l'ogressivité?
Gubermon et ol, (1993) ont tenté de répondre ò
cette question:

aLes modèles socioux d'échonges offectifs
entre hommes sont rores et, en générol, les

hommes expriment peu certoines émotions,
monquent d'introspection et d'empothie,
et font preuve d'incompétence sur le plon
offectif Ò l'égord des outres ei d'eux-
mêmes, En foit, pour bien des hommes, le
lien émotif importont s'étobliro ovec une
femme, dont générolement l'homme
dépend pour l'expression de ses sentiments
intimes. Mois devont des situotions
extrêmes qui suscitent des émotions vives,
tels le divorce ou lo séporotion, plusieurs

hommes se retrouvent tout ò foit désem-
porés, Désemporés de ne pos ovoir oppris
ò se confier et, de ce foit, de ne pos ovoir
étobli de réseou de soutien, et oussi
désemporés foce ò des émotions impor-
tontes ouxquelles ils ne peuvent, cette fois,

se soustroire, Si beoucoup d'hommes
expriment peu leur émotivité et leur offec-
tivité, ils opprennent, en générol, ò exprimer
de plusieurs foçons l'ogressivité et le
contrôle des outres et des choses. u

Conclusion

Lo comporoison que nous ovons effectuée entre les

filicides de sexe féminin et mosculin nous o permis
de foire ressortir de foçon Ò lo fois globole ei
détoillée ce qui peut les distinguer psychologi-
quement les uns des outres, et ce qui risque
d'ovoir des répercussions négotives ou niveou de
leur fonctionnement fomiliol, et, de foçon plus

lorge, ou niveou de leur fonctionnement sociol.

Ainsi, lo monoporentolité, l'obsence
d'emploi,l'oltruisme,l'obsence ou de lo perte de
désir ò l'égord de leur enfont oinsi que lo présence
de consultotions ouprès des professionnels de lo
sonté duront l'onnée précédont leur filicide sont
outont de coroctéristiques qui décrivenf ovec
ossez de justesse les mères de notre recherche.

Chez les hommes filicides, nous ovons oussi
pu relever des coroctéristiques qui les dépeignent
de foçon pertinente telles l'homicide de lo conjointe
(fomilicide le plus souvent motivé por vengeonce,
mois oussi, de foçon plus singulière, por oltruisme),
lo plurolité des victimes de filicide. les molifs
de vengeonce et d'obus physiques fotols, lo
violence conjugole psychologique et physique,
les diognostics de personnolité limite. norcisique ou
ontisociole et l'indice comportementol précurseur
de filicide qu'est lo menoce de mort envers lo
conjointe.

Nous nous sommes égolement rendues
compte que lo violence plus coroctéristiquement
brutole des hommes flicides pouvoit être tributoire
d'une certoine culture du mutisme, du refoule-
ment, de lo négolion de leur propre vulnérobilité et
du refus des émotions douloureuses qui en
découlent, et ce en dépit de toutes les compognes
de sensibilisotion récentes prônont l'expression des
émotions por des moyens outres que lo violence
et lo reconnoissonce des chongements socioux
octuels (divorces ou séporotions beoucoup plus

fréquents, conjointes qui trovoillent, précorité ou
même obsence chronique d'emploi), Ceci
implique que nous ourions encore dovontoge
besoin de politiques oxées sur lo protection de lo
fomille en ce début de deuxième millénoire,

À l'oiOe de ces portroits que nous venons
de trocer de lo mère et du père filicides, nous
espérons que les divers professionnels de lo sonlé
disposeront de points de repère utiles, non pour
détecter le père ou lo mère filicide potentiel,
puisqu'ilseroil dongereux de stigmotiser ò l'ovonce
des gens qui ne posseront jomois ò l'octe, mois
plutôt pour sovoir reconnoître l'ensemble des
focteurs de risque et des indices précurseurs
pouvont conduire éventuellement ou filicide,
Nous souhoitons oinsi qu'ils pourront porfois ogir
ovont que certoins porents en orrivent Ò ce
dernier recours comme exutoire ò leur souffronce,

Conscientes des limites inhérentes Ò toute
prévention de type secondoire qui ne permet
d'ogir le plus souvent qu'en retord, et olors que
des cos ouroient mérité qu'on leur porte toute
notre ottention plus tôt, nous disons qu'il fout
redonner ò ce qui forme le coeur de lo commu-
nouté, et qui est le premier milieu d'opprentissoge
sociol, lo fomille, toute son importonce.
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La viclime ou centre de I'intervenlion
Guide de formolion à I'inlenlion des policiers

Comment réogissent les victimes oprès un crime? Quels sont leurs besoins? Comment
les occompogner dons leurs démorches ou les rêfêrer oux bonnes ressources?
Comment et dons quelles conditions nos interventions peuvent-elles être oidontes?
Voilò outont de questions ouquelles ce document opporte des réponses,

Ce Guide s'odresse d'obord oux policiers et oux futurs policiers mois il s'ovère être
oussi un excellent outil pour d'outres groupes-cibles: bénévoles et professionnels des
services d'oide oux victimes, intervenonts de première ligne et professionnels en contoct
ovec les personnes victimisées, étudionts dons les disciplines concernées por lo
problémotique des victimes.

Guide du formoteur
Le Guide du formoteur propose une série d'exercices et de mises en situotion qui
permettent Ò lo fois d'intégrer les concepts théoriques, de fovoriser les échonges,
d'oméliorer les hobiletés professionnelles, ll peut être focilement odopté Ò différents
contextes de formotion,

Guide du pa¡ticipont: 25$
Guide du porliciponl el du Íormoleur: 35$
Les deux documents sont disponibles en version fronçoise ou ongloise,
Disponible ou bu¡eau de Plaidoyer-Viclimes au (514) 52ó-9037
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Au printemps9T, Ò l'instor de plusieurs étots oméri-
coins et de quelques outres provinces conodiennes,
le Ministre de lo justice et le bureou du Coroner en
chef ont mis sur pied des comités d'étude des
décès d'enfonts ou Québec ò titre de projet
pilote pour les régions de Montréolet de Québec.
lls'ogit donc d'une entreprise conjointe du Ministre
de lo justice et du Ministre de lo sécurité publique.

Dès le déport, il fut décidé d'étudier les
décès d'enfonts de moins de ó ons, Pour ce foire,
le Bureou de lo Stotistique du Québec odresse ou
président de chocun des Comités copie du certi-
ficot de décès pour les enfonts du groupe d'ôge
visé survenu sur leur tenitoire, À ces certificots de
décès s'ojoutent les copies d'ovis reçus ou
bureou du Coroner,

En effet, en vertu de lo Loi sur Ia recherche
des couses et circonsfonces de décès, tout cos
de mort violente ou survenont en l'obsence
d'une couse médicole cloire doit être décloré
ou Coroner qui o lo responsobilité d'investiguer lo
situotion, De celte foçon, obsolument tous les cos
de décès chez les enfonts de moins de six ons
sont portés Ò l'ottention des comités pour les terri-
toires désignés,

Les comités se composent de profesionnels
provenont de différents milieux: en sont membres
pour chocun des comités de Montréol et de
Québec, pédiotres expérimentés en moltroitonce,
policiers, ovocots du bureou du Substitut du
Procureur générol et intervenonts socioux de lo
Protection de lo Jeunesse, À Montréol, un médecin
pothologiste du Loborotoire de médecine légole
et de sciences judicioires du Québec siège
égolement sur le Comité.

Gilles Foilin, Md FRCP(c)
Neurologue-pédiotre
Président du Comité de révision des décès d'enfonts de Montréol
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Un totol de 820 décès ont été révisés pour
les onnées 1997 eI 1998, De ceux-lÒ, ó31 furent
occeptés d'emblée, 4ó ont foit l'objet d'une
revue préliminoire tondis que 143 outres étoient
retenus pour révision por l'ensemble du Comité,
En effet, le président de chocun des comités, qui
est un pédiotre spéciolisé en moltroitonce, révise
d'obord tous les cos, Lorsque lo mort lui semble
évidemment de couse noturelle, le cos n'est pos
soumis ou Comité pour fin d'étude,

À t¡tre d'exemple, il s'ogit le plus souvent
d'enfonts décédés dons les premiers jours de
vie sons jomois ovoir quitté l'hôpitol suite Ò leur
noissonce, ou encore d'enfonts déjò pris en
chorge pour une condition médicole où le décès
est en quelque sorte prévisible,

Por oilleurs, certoins certificots de décès
sont trop loconiques pour permettre de se foire
une opinion, Le président demonde olors des
informotions complémentoires, qui le plus souvent
consistent en une révision du dossier médicol de
l'enfont concernont essentiellement lo période
reliée ou décès; c'est ce qui est oppelé étude
sommoire des dossiers.

Lo révision en comité des dossiers retenus
consiste en l'étude du ropport du coroner et
l'onolyse de tous les documents colligés por ce
dernier tels les copies de dossiers médicoux, les
ropports d'enquête policière,le compte rendu de
l'outopsie et tout outre ropporl d'expert que le
Coroner o pu requérir,

e



Tobleou I - Décès 1997 - 1998

Acceptés d'emblée ó31

Étude sommoire 46

Révision complète 143

Totol des décès 820

Les 143 cos révisés en comité incluent tous
les cos référés ou Coroner et comprennent donc
tous les cos de mort violente, tous les cos de mort
subite du nouveou-né et quelques cos pour
lesquels le Comité o reçu une demonde d'étude,
soit de lo port d'un médecin, d'un coroner ou
d'un enquêteur policier, Si d'oventure les circons-
tonces de décès d'un enfont opporoissoient
obscures ou Comité et que telcos n'ovoit pos été
l'objet d'une investigotion por le Coroner ou
moment de so survenue, le Comité en soisiroit le
Coroner tout en procédont conjointement ovec
ce dernier ò son étude.

Les cos ont été clossifés sous les trois
rubriques principoles suivontes Oobleou 2):

1) mort noturelle: ou sein de loquelle se
retrouve le syndrome de mort subite du
nourrisson (SMSN);

2) mort violente: incluont mort occiden-
telle, homicide ou de couse indéterminée
puis;

3) morl de couse indéterminée où se
retrouve entre outre le syndrome de
mort inexpliquée du nourrisson (SMIN).

Tobleou 2 - Couses de décès

se sont dotes d'une définition du syndrome de
mort subite du nounisson (SMSN) (Iobleou 3).
Le diognostic de syndrome de mort subite du
nounisson est un diognostic d'exclusion, c'est-Ò-dire
qu'il prend ploce lorsque toute outre couse médi-
cole, occidentelle ou violente de mort peut être
éliminée et ne sero retenue que dons lo mesure
où une investigotion complète des circonstonces
entouront le décès o été foite.

En effet, sons outopsie et sons étude des
circonstonces entouront le décès, une mort
violente por syndrome de l'enfont secoué ne peut
être distinguée du syndrome de mort subite du
nourrisson. De même, une mort por suffocotion
infligée, même oprès outopsie, ne peut être distin-
guée du syndrome de mort subite du nourrisson,

Des 143 décès révisés en comité (obleou 4),

49 décès ont été considérés, dès leur survenu,
comme de possibles syndromes de mort subite
du nourrisson por le Coroner investigoteur. Après
révision, le diognostic de SMSN n'o été mointenu
que dons I B de ces 49 cos, olors que dons l3 outres
cos l'on pouvoit mettre en évidence une outre
couse médicole de décès.

Dons ló outres cos cependont,le diognostic
demeuro celuid'une mort de couse indéterminée
(syndrome de mort indéterminée du nounisson
SMIN) pour diverses roisons, soit que les enfonts
présentoient des onomolies médicoles qui en
soi n'étoient pos explicotives du décès, soit que
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SMSN

Autre

Violente 69

50

l9
0

Accidentelle
Homicide

Autre

lndéterminée/SM|N l8

Pour les fins de leur étude, les comités
o

Toblequ 3 - Syndtome de morl subile
du nounisson (SMSN)

Le syndrome de mort subite du nourrisson se
définit comme lo mort subite et inottendue
survenont duront le sommeil chez un enfont de
moins de un on et qui demeure inexpliquée
oprès une investigotion exhoustive normolement
foite sous lo responsobilité d'un coroner. Cette
investigotion devroit comprendre une outopsie
complète, un exomen des lieux du décès, une
enquête policière et une revue de l'histoire
médicole et sociofomiliole,

Tout décès demeuront inexpliqué sons corres-
pondre ò cette définition devroit être considéré
de couse indéterminée,
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certoins éléments circonstonciels en rendoient lo
couse suspecte, soit porce que l'investigotion
des circonstonces entouront le décès ne fut pos
complète, Por exemple, il n'y ovoit pos eu de visite
des lieux du décès, de prise de déclorotion des
principoux témoins, ou encore des rodiogrophies
complètes du squelette ou recherches toxico-
logiques n'ovoient pos éié foites, Dons tous ces 49
cos cependont, une outopsie de bose ovoit été
réolisée,

Tobleou 4 - MoÉ subite du nourisson

Noturelle: SMSN IB

Autre l3
Violente: Homicides 2

lndéterminée SMIN 16

ïolol 49

De ces 49 décès, deux furent considérés
por le comité comme des homicides probobles
olors que le coroner en ovoit foit des décès de
couse noturelle. Lo réouverture du dossier o permis
d'obtenir un niveou de certitude suffisont pour
que des occusotions soient portées et obtenir
dons les 2 cos des condomnotions en Chombre
pénole, N'eut été de l'intervention du Comité
dons ces deux dossiers,lo mort eut été considérée
comme noturelle, olors qu'il s'ogissoit bel et bien
d' homicides d'enfonts.

Les comités ont eu por oilleurs d'outres
retombées positives qu'il est imporiont de men-
tionner, L'etude en comité des circonstonces
entouront le décès o conduit dons quelques cos ò
des recommondotions odditionnelles ò celles déjò
foites por le coroner en motière de prévention et
de sécurité publique, Le Comité o l'ovontoge de
jouir de l'expertise de spéciolisles opportenont o
diverses disciplines d'une port, et d'outre port,
peut foire l'étude comporotive de plusieurs cos
similoires Ò lo fois. Cette opproche pluridisciplinoire
o fovorisé lo communicotion entre les différents
professionnels impliqués ouprès des enfonts possi-
blement victimes de mouvois troitements.

Les comités ont permis égolement oux
corps policiers de prendre conscience du foit
qu'ils n'ovoient pos de procédures stondords
d'évoluotion des cos de décès d'opporence

noturelle mois inotlendue survenont ò domicile.ll
s'ogit de situotions souvent fort délicotes, cor il

fout bien réoliser que dons lo mojorité de ces cos.
il s'ogit de morl noturelle, L'enquête policière est
toutefois nécessoire pour réveler les éléments
circonstonciels qui pourroient permettre de soup-
Çonner une étiologie outre, comme une suffocotion
imposée, Lo noture criminelle du geste n'est donc
pos ò priori perceptible et l'opproche policière
doit être respectueuse de lo peine et du deuil
vécus por des fomilles confrontées Ò cette mort
ingrote qu'esl celle d'un nourrisson opporemment
jusque-lò en bonne sonté, Aussi, une procédure
d'investigotion policière de ces cos o-t-elle été
éloborée et incorporée ou guide de protique
policière s'odressont Ò l'ensemble des corps
policiers du Québec.

Finolement, les comités ont permis
d'étoblir un consensus outour d'une définition
opérotionnelle de ce qu'est un syndrome de mort
subite du nourrisson (SMSN), ll en résulte l'élobo-
rotion d'un protocole plus rigoureux d'invesligotion
de ces cos et, Ò l'instor des oulres milieux où le
même exercice o eu cours, une diminution du
nombre de cos de syndromes de mort subite
du nourrisson (SMSN) cu profit d'un plus grond
nombre de cos de syndrome de mort de couse
indéterminée (SMIN), Lo présence du diognoslic
de mort de couse indéterminée (SMIN) s'est
ovérée un signe d'olerte identifiont des milieux
comme étont Ò risque ouprès du Directeur de lo
protection de lo jeunesse et o conduit ò lo mise
en ploce de mesures de protection Ò l'égord
d'outres enfonts ou sein de lo fomille.

Les membres des deux comités ont
recommondé unonimement que lo révision des
décès d'enfonts de moins de ó ons soit foite sur
tout le territoire de lo province de Québec et que
d'outres comités soient mis sur pied.ll vo sons dire
qu'ils recommondent oussi que ces projets pilotes
deviennent des comités permonents comme
celo est le cos dons lo mojorité des contrées
voisines.
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Morline Hébert, Ph.D,, Professeure,
Déportement de sexologie, UOAM

Froncine Gognon, Coordonnotrice,
Regroupement des orgonismes ESPACE du Québec

Dix ons oprès lo porution d'un orticle dons le
numéro spéciol aLenfont victime dons un monde
d'odultesr, le Regroupement des orgonismes
Espoce du Québec (R.O.E.Q.) et ses membres
poursuivent leur mission en prévention de toutes
formes de violence foite oux enfonts, Bien que le
problème et lo nécessité de le prévenir soient
reconnus, tout comme lo quolité de leur interven-
tion, le finoncement des orgonismes Espoce
demeure toujours problémotique, Le Regroupement
o réussi molgré tout Ò survivre, sons doute porce
que l'intervention s'enrocine dons l'oction d'orgo-
nismes communoutoires dont lo prévention est lo
mission première, plutôt que dons lo simple oppli-
cotion d'un progromme ossujetti oux modes et
oux priorités du moment.

Au cours des dix dernières onnées, le
Regroupement o procédé ò lo révision de
l'ensemble de ses oteliers pour les enfonts du
préscoloire et du primoire et pour les odultes, et o
conçu divers documents pour occompogner ces
oteliers en plus de porticiper ò plusieurs groupes
de trovoil. Le Regroupement o oussi soutenu
l'implontotion de cinq nouveoux orgonismes et
les diverses octions entreprises ont été reconnues
por différents prix: Pilx de lo Fondotion Morie-
Vincenf I 997, Prix d' excellence Persillier-Lachapelle
en promotion/prévention 1995 et Prix onnuel
Desjordins de l'Éducotion 1994. Les oteliers du
progromme ESPACE ont permis de rejoindre plus

de I80,000 enfonts et ó1,000 odultes ou cours des
l5 dernières onnées,

Le Regroupement o oussi voulu volider les
interventions menées et o colloboré Ò différentes
études évoluotives visont Ò exominer les retombées
du progromme. Dons le présent orticle, nous
résumerons les principoux résultots de ces trovoux,

Avont de présenter l'onolyse des retombées du
progromme ouprès des jeunes du primoire et des
porents, un bref survol des coroctéristiques des
progrommes de prévention et une description du
progromme ESPACE seront présentés,

CorocIérisliques
des interventions préventives

Lo prévolence élevée du phénomène,le foit que
l'ogression sexuelle peut survenir lorsque l'enfont
est jeune, oinsi que I'existence de difficultés
d'odoptotion subséquentes chez les victimes,
sont pormi les focteurs qui ont motivé le dévelop-
pement d'interveniions éducotives destinées ò
hobiliter les jeunes enfonts ò se protéger conlre
d'éventuelles ogressions et o sensibiliser les
odultes de leur entouroge ou phénomène. Le foit
que plusieurs enfonts ne dévoilent pos lo situotion
obusive (Oxmon-Mortinez et Rowe, 

.l997) et que
de nombreux odultes ogressés dons leur enfonce
offirment qu'ils ouroient été éporgnés de l'ogression
sexuelle s'ils ovoient possédé des connoissonces
relotives Ò ce phénomène et oux foçons de le
prévenir (Wurtele et Miller-Perrin, ì 992) sonl
d'outres éléments qui ont suscité lo créotion de
progrommes de prévention.

Bien que les progrommes destinés oux
enfonts ne représentent qu'une option pormi les

strotégies préventives disponibles (lourigny, I 99ì ;

Tutty, ì99ì), ils se révèlent être l'opproche lo plus
populoire. Les initiotives de prévention des
ogressions sexuelles ò l'endroit des jeunes onl
comme objectif premier d'ougmenter lo sécurité
personnelle des enfonts en leur proposont des
règles de sécurité ò suivre, en leur enseignont les
hobiletés ò déployer devont une situotion poten-
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tiellement Ò risque et en leur tronsmettont de
l'informotion sur l'ogression sexuelle (Dubé, Heger,
Johnson et Hébert, 1988; Tutty, 1990), Ce consensus
ou niveou des objectifs poursuivis provient du foit
que lo pluport des strotégies préventives s'oppuient
sur le concept de l'oppropriotion (empowerment)
ofin de définir leur codre conceptuel (Wurtele et
Miller-Penin, 1992), Le rotionnel sous-jocent est qu'en
donnont de l'informotion odéquote oux enfonts
et en les sensibilisont oux ressources disponibles
dons leur milieu, ils seront mieux outillés pour foire
foce oux situotions d'exploitotion sexuelle.

Les oteliers de prévention présentés en
milieu scoloire sont de loin les plus utilisés pormi le
choix d'initiotives de prévention primoire réolisées
ouprès des enfonts. Molgré des porticulorités sur le
plon du formot de présentotion, les objectifs des
différents progrommes sont sensiblement les mêmes:
diminuer lo vulnérobilité des enfonts en les infor-
mont por une meilleure connoisonce du problème
(comment reconnoître une situotion potentiellement
obusive), une modificotion des ottitudes (déve-
lopper le sens de ses droits et ougmenter l'estime de
soi) et le développement d'un comportement
d'offirmotion (sovoir dire <nonr, le dévoiler ò une
personne de confionce),

ll importe de souligner que lo mojorité des
progrommes obordent souvent lo problémotique
de l'ogression sexuelle dons un codre plus lorge
de sécurité personnelle en évitont de foire
directement référence ò lo sexuolité (Krivocsko,
1992). Lo mojorité des progrommes de prévention
des ogressions sexuelles tentent de contrer les

mythes voulont que les inconnus soient les seuls
ogresseurs potentiels et que les gorçons ne soient
pos Ò risque d'être ogressés, Lo pluport des inter-
ventions soulignent oussi que l'enfont n'est pos
responsoble et ne doit pos se blômer dons l'éven-
tuolité d'une ogression sexuelle (Finkelhor et
Dziubo-Leothermon, I 995).

Les interventions préventives vorient por
contre quont ou degré d'implicotion des odultes
proches de l'enfont. En foit, seulement une
minorité des progrommes de pévention présentent,
outre les sessions de formotion ciblont les enfonts,
des oteliers de sensibilisotion et de formotion
destinés oux porents el oux membres du
personnel scoloire (Doro, 199ó; Kolko, l9B8; Olsen
et Widom, 1993), Ces oteliers visent ò réduire les
mythes concernont lo victimisotion des enfonts

et ò fovoriser une réponse odéquote de lo port
des odultes qui reçoivent le dévoilement d'une
situotion d'exploitotion sexuelle et ce, ofin d'en
réduire les conséquences (Wurtele, l99B),

Même si les progrommes se ressemblent
sur le plon des objectifs et des strotégies éduco-
tives, les différentes interventions préventives
diffèrent possoblement en termes de durée
(Chorest, Shilder et Vitoro, ì987) et égolement en
ce qui concerne les personnes responsobles de
l'onimotion des oteliers (Wurtele, 1990), Ainsi, des
professionnels spéciolisés dons le domoine de
lo victimisotion envers les jeunes peuvent ogir Ò

titre d'intervenonts, Ces derniers fovorisent une
certoine quolité et une homogénéité du contenu
de ce qui est enseigné, Des bénévoles, des
policiers, des intervenonts en sonté mentole ou
des professeurs sont oussisusceptibles d'être inter-
pellés dons le but d'offrir des progrommes de
prévention oux enfonts (Rondolph et Gold, 1994;
Tutty, ì993; Wurtele, Kost et Melzer, ì992), Les

différents progrommes font oppel Ò plusieurs
formots de présenlotion (Dubé et ol,, l9BB; Moody,
1994; Wurtele, 1987), notomment: films et motériel
oudiovisuel, morionnettes, pièces de théôtre,
motériel didoctique, discusions en groupe et techni-
ques d'opprentissoge comportementol, tels que
les jeux de rôles, le modeling et le renforcement,

Le progromme ESPACE

Le progromme ESPACE propose des oteliers
s'odressont oux jeunes de trois Ò douze ons,
Controirement Ò lo mojorité des progrommes
de prévention qui se consocrent uniquement ò
l'ogression sexuelle, le progromme ESPACE oborde
oussi les notions de violence verbole et physique.
Le progromme ESPACE privilégie oussi l'impli-
cotion des odultes en offront des oteliers pour les
porents et les membres du personnel scoloire et
des gorderies, Le progromme ESPACE o été origi-
nellement conçu en l97B por le groupe Women
Againsf Rape de Columbus, Ohio, où il est connu
sous le nom de Child Assaulf Prevention Project
(CAP) (Cooper. l99l), En 1985, il est odopté Ò lo
réolité québécoise por le Regroupement québécois
des Centres d'oide et de lutte contre les ogressions
ò coroctère sexuel (CALACS), En l9B9,le Regrou-
pement des orgonismes ESPACE du Québec
(ROEA), connu sous le nom de Regroupement des
équipes régionoles ESPACE jusqu'en juilleto

L



.l999, devient responsoble du développement et
de lo diffusion du progromme ESPACE ou
Québec. Depuis, onze orgonismes membres
oppliquent le progromme dons leurs commu-
noutés respectives et un nouvel orgonisme est en
projet d' implontotion.

Uopproche d'ESPACE est fondée sur une
onolyse féministe des focteurs de vulnérobilité
des enfonts foce Ò lo viclimisotion et s'inspire du
modèle de l'oppropriotion. Lo violence est consi-
dérée comme une expression de pouvoir et lo
vulnérobilité des enfonts est liée ò leur monque
d'informotion, ò leur dépendonce vis-ò-vis des
odulles et Ò leur isolement sociol, Uopproche vise
ò informer les enfonts, Ò renforcer leur confionce
en soi, Ò leur enseigner qu'ils peuvent compier les

uns sur les outres pour obtenir de l'oide et oussi

ovoir recours Ò des odultes de confionce, De plus,

l'opproche vise Ò foire connoître oux enfonts et oux
odultes de leur entouroge les resources disponibles
dons leur milieu (Centres jeunesse, CLSC, orgonismes
communoutoires et bénévoles, etc,), Les oteliers
destinés oux enfonts existent en trois versions, soit
lo version pré-scoloire, lo version pour les élèves
de lè'' Ò lo 3'onnée et lo version pour les élèves de
4" Ò lo ó'onnée, lls diffèrent sur l'utilisotion du voco-
buloire, sur les scénorios des mises en situotion et sur

l'informotion plus spécifique de certoins concepts,

L otelier présenté oux enfonts permet
d'enseigner des strotégies odoptées Ò leur
développement ofin qu'ils puissent prévenir les

situotions qui violent leurs droits. Les intervenonts
obordent lo question des ogressions por le biois
de mises en situotion présentées ò deux reprises,
Les élèves observent d'obord les intervenonts
jouer des scènes dons lesquelles l'enfont perd ses

droits, Après une discussion, les mêmes scènes sont
reprises en utilisont les strotégies proposées por les

enfonfs et les intervenonts: s'offirmer (dire non),
demonder de l'oide ò un omi, en porler ò un odulte
de confionce, et dons certoines circonstonces,
uliliser les techniques d'outodéfense (le cri ESPACE

se souve[ etc.), Lors de lo reprise des scènes, les

enfonfs sont oppelés ò porficiper, ce qui leur permet
de mettre en protique les strotégies présentées,
Aussi, d'outres notions de prévention plus spéci-
fiques sont ojoulées ou contenu de l'otelier telles
que le secret, les ogresseurs connus, peu connus
et inconnus de l'enfont, lo responsobilité de
l'ogresseur, le chontoge, lo monipulotion, etc.

Quotre mises en situotion impliquont des
situotions de victimisotion physique, verbole et
sexuelle initiées por des poirs ou por des odultes
connus ou proches de l'enfont sont présentées,
Au début du primoire por exemple, lo première
mise en situotion présente une situotion de victi-
misotion verbole commise por un poir. Une enfont
morche sur le trottoir et une outre enfont plus

ôgée orrive près d'elle et l'oblige, por son ottitude
et son ton, Ò lui donner les croyons qu'elle o gognés
dons so closse. Lo deuxième mise en situotion
présente une ogression potentielle impliquont
une personne connue de l'enfont, Un voisin invite
un enfont Ò entrer chez lui pour venir voir des
chiots, Lenfont est un peu hésitont et le voisin
insiste subtilement ovec des toctiques verboles et
physiques pour le foire entrer, Lo troisième mise en
situotion est une ogression sexuelle commise por
un proche, Un oncle s'opproche de so nièce
qui regorde lo télé, ll lui coresse les cheveux,
le dos. les bros et les cuisses et lui demonde de
l'embrosser sur lo bouche et de lui foire des
coresses, ll lui promet une foveur motérielle en
retour et en terminont, il exige qu'elle gorde celo
secret, Une quotrième mise en sitr-Ìotion présentée
uniquement dons un forme positive illustre une
situotion de dévoilement Ò un odulte de confionce.
Un enfont vit une situotion de violence physique ò
lo moison et il veut en porler ò son professeur ce
rôle étont hobituellement tenu por l'enseignonf.

Pour les enfonts qui le désirent, l'otelier
en groupe est suivi d'une période de rencontres
individuelles ovec l'onimoteur de leur choix, Les

onimoteurs reçoivent les commentoires des
enfonts Ò lo suite de l'otelier ou encore leurs confi-
dences. Dons ce dernier cos, lo situotion et les

solutions possibles sont évoluées ovec l'enfont qui,

ensuite, est référé ò lo ressource lo plus odéquote
pour lui venir en oide, Les onimoteurs ò ce moment
sont les intermédioires entre l'enfont et les resources
disponibles dons le milieu (psychologue ou
trovoilleur sociol ò l'école, porents, intervenonts
des Centres jeunesse, etc,).

Une porticulorité de I'opproche d'ESPACE

est l'implicotion des odultes de lo communouté.
Les odultes sont en effet perçus comme des
ogents essentiels d'une prévention efficoce,
Lorsque sensibilisés et bien informés, ils sont en
mesure de prendre lo relève pour renforcer les

strotégies de prévention opprises lors des oteliers,
En effet,les oteliers destinés oux odultes contiennent
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Evotuotion du progrqmme
desliné oux élèves du primoíre

des informotions sur l'opproche du progromme,
sur lo réolité des ogressions commises envers les
enfonts et sur l'otelier des enfonts. De plus, l'otelier
oborde les indicoteurs pouvont êlre ossociés Ò lo
victimisotion et suggère des techniques d'inter-
vention en situotion de dévoilement, Un document
présentont. entre outres, les principoles ressources
du milieu et des suggestions d'octivités pour ossurer
un suivi du progromme,leur est remis,

de bonnes copocités Ò cet égord même
ovont l'intervention,

) Les enfonts plus ôgés (en 3" onnée)
démontrent de meilleures connoissonces
et hobiletés préventives que les élèves
plus jeunes (en ìè'' onnée), Por contre,
l'interoction entre le niveou scoloire et
lo condition (expérimentole ou témoin)
n'est pos significotives. Les résultots
suggèrent donc que les différences liées
ou niveou scoloire sont constontes et que
les élèves de première onnée tout comme
les élèves de 3' onnée ont bénéficié du
progromme,

) Les élèves dont les porents ont porticipé Ò

l'otelier sont susceptibles de démontrer de
meilleures hobiletés préventives comporo-
tivement oux jeunes dont les porents n'ont
pos porticipé ò l'otelier,

) Une mesure de relonce effectuée deux
mois oprès l'otelier indique que les goins
ou plon des connoissonces sont mointenus,

Les résultots obtenus ò lo mesure des
hobiletés préventives,lors de lo relonce effectuée
deux mois oprès l'otelier demeurent significoti-
vement plus élevés que le niveou de bose initiol,
suggéront que les élèves mointiennent certoins
de leurs ocquis, Por contre,l'onolyse du mointien ò
courtterme des effets initioux du progromme révèle
oussi que les enfonts oyont porticipé ò l'otelier de
prévention montrent une diminution significotive
de leurs ocquisitions en ce qui concerne les
hobiletés, soulignont lo nécessité de prévoir des
moyens pour moximiser le mointien des ocquis
des élèves,

Dons le codre de cette évoluotion, les
conséquences non onticipées du progromme ont
oussi été exominées, Certoins porents et certoins
intervenonts pouvont énoncer des crointes quont
oux effets d'un tel progromme de prévention, ilest
opporu nécessoire d'onolyser cette possibilité,
Ainsi, les porents ont été invités ò compléter un
questionnoire portont sur les chongements de
comportements de l'enfont ò lo suite de so porti-
cipotion Ò l'otelier de prévention. En termes
de conséquences positives du progromme
de prévention, près de lo moitié des porents
mentionnent une ougmentotion dons lo fréquence
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Lotelier ESPACE destiné oux élèves du début du
primoire o récemment foit l'objet d'une évoluotion
(Hébert, Lovoie, Piché et Poitros, 1999; Hébert,
Lovoie, Piché et Poitros, sous presse). Cette évoluo-
tion o visé les effets proximoux du progromme de
prévention, L'onolyse s'est effectuée ò l'oide d'un
devis Solomon impliquont 133 enfonts de I è' et 3'
onnée de lo région de Québec, Ce devis permet-
toit d'évoluer l'effet possible de lo sensibilisotion
oux mesures, Une mesure de connoissonces et une
mesure visont Ò évoluer les différentes hobiletés
préventives (offirmotion de soi, dévoilement ò un
odulte, entroide entre poirs et outodéfense) ont été
éloborées pour les besoins de l'étude, Cette
dernière mesure foisoit oppel Ò des situotions
illustrées sur bonde vidéo, On demondoit oussi
oux élèves si les- situotions présentées sur vidéo
reflétoient des situotions potentiellement obusives
ofin d'évoluer leur copocité Ò reconnoître les
situotions problémotiques. Les principoux résultots
de cetle évoluotion indiquent que:

) Devont des mises en situotions présentées
sur vidéo illustront différentes formes
d'ogression potentielle, les élèves oyont
poriicipé ou progromme ESPACE ont,
relotivement oux élèves du groupe témoin,
dovontoge identifié les réponses compor-
tementoles o ppropriées,

) Les enfonts qui ont porticipé ò l'otelier ont
démontré une meilleure connoissonce
des concepts véhiculés lors des octivités
réolisées en closse ovec les intervenontes
ESPACE,

) Aucune différence n'est opporente quont
o leur copocité ò reconnoître une situotion
problémotique, tous les enfonts démontront

o



des comportements suivonts: l'enfont semble
ovoirconfionce en lui, porle de ce qu'il oime et de
ce qu'il n'oime pos, règle les situotions de conflit,
s'offirme et est outonome.

Quont oux effets secondoires potentiels
négotifs, certoins porents ropportent que les
enfonts, oprès leur porticipotion ò l'otelier:, semblent
légèrement plus crointifs foce oux inconnus
ou démontrent une ougmentotion des compor-
tements de dépendonce, mois ces réoctions ne
semblent pos, selon les répondonts, constituer un
problème, Un certoin nombre d'élèves semblent
monifester dovontoge de com portements d' ogres-
sivité envers leurs poirs ou leur frotrie. Ces derniers
comportements sont toutefois considérés comme
désignoni un problème por une minorité de
porents,

Un peu plus d'un porent sur cinq note que
les enfonts refusent d'obéir dovontoge dons
les deux semoines suivont lo présentotion du
progromme de prévention en closse et, pour
7"/" des porenls, ce comportement est décrit
comme problémotique, Finolement, les porents
ne soulignent pos de réoctions mojeures de peur
des odultes connus, de troubles de sommeil, ni

oucun comportement d'isolement chez les élèves
ò lo suite de leur porticipotion ou progromme.

Différentes voriobles (ôge, sexe, rendement
ocodémique, résultots ou prétest, discussion ovec
le porent) ont été onolysées ofin de voir s'il étoit
possible de différencier le sous-groupe d'enfonts
démontront dovontoge de chongements de
comportement, Un nombre moins élevé (54y")
d'enfonts oyont été identifiés comme démontront
des chongements de comportement ouroient
discuté les notions de préveniion ò lo suite
du progromme ovec leur porent relotivement oux
enfonts ne démontront pos de chongements
de comportements (78y"), Aucune des outres
voriobles ne permet de discriminer le sous-groupe
d'enfonts démontront des chongements de
comportement.

Les résultots quont oux réoctions secon-
doires des enfonts doivent être interprétés ovec
prudence compte tenu de l'obsence de mesures
complétées por les porents ou prétest et de
l'obsence d'un groupe de comporoison pour
cette mesure. Dons ces conditions, il demeure

difficile d'otiribuer les réoctions ropportées direc-
tement ou progromme, Les données soulignent
néonmoins lo pertinence d'intégrer et de roffiner
de telles mesures dons le codre des évoluotions
futures et d'exominer si les réoctions décrites sont
possogères,

Por oilleurs, certoins outeurs ont orgumenté
que lo présence de peurs ou d'onxiété suivont lo
porticipotion ò un otelier de prévention des
ogressions sexuelles ne devoit pos nécessoirement
être interprélée comme un effet unégotifr du
progromme mois plutôt comme un indice que les
messoges véhiculés sont vroiment considérés.
En onolysont les données issues d'un sondoge
téléphonique ouprès de 2,000 jeunes ôgés de
l0 ò I ó ons et de leurs porents, Finkelhor et Dziubo-
Leothermon (1995) soulignent que les porents
d'une minorité de jeunes ont noté que ces
derniers étoient plus crointifs foce oux odultes
(167"), plus onxieux en générol (15%) ou plus
désobéissonts (3%) ò lo suite de leur porticipotion
ò un otelier de prévention des ogressions, Por
contre, ces mêmes porents étoient ceux qui
offroient les commentoires les plus positifs quont ò
l'impoct de l'intervention préventive, De plus, les
enfonts oyont mentionné ovoir été inquiets foce
Ò l'éventuolité d'une ogression ou crointifs foce
oux odultes ò lo suite d'un progromme de
prévention, étoient ceux qui ropporloient ovoir
dovontoge utilisé, por lo suite, les concepts et
hobiletés enseignés dons le contexte de situotions
spécifiques.

L'onolyse des retombées
des atelierc ESPACE oÍÍerls oux porenls

Certoines critiques ont été formulées ò l'égord
des progrommes de prévention de l'ogression
sexuelle, Lo critique lo plus fréquente réfère ò
l'ouditoire visé, plusieurs outeurs remetfonf en couse
lo centrotion exclusive de lo mojorité des inter-
ventions sur les victimes potentielles (O'Donohue,
Geer et Elliott, ì992; Reppucci et Hougoord,
1993), Plusieurs outeurs, en effet, ont souligné que
l'implicotion des odultes, notommenl celle des
porents, représente l'élémeni fondomentol de lo
réussite des progrommes de prévention
(Reppucci et Hougoord, 1993; Tutty, 1993),
llopproche du progromme ESPACE vise ò fovoriser
I'implicotion des porents, Effectivement, le
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progromme destiné oux enfonts est toujours
précédé d'un otelier qui est offert ò I'ensemble
des porents de l'école,

De foit, les orguments pour fovoriser lo porti-
cipotion des porents sont nombreux, Alors que les
progrommes supposent couromment une seule
rencontre ovec les enfonts en milieu scoloire, les
porents pour leur port, sont en mesure de présen-
ter les notions préventives de foçon continue, de
renforcer les concepts véhiculés lors des oteliers
dons le milieu fomiliol Outty, 

.l993) 
ou de clorifier,

s'il y o lieu, des incertitudes chez l'enfont suite oux
oteliers ò l'école (Wurtele, Kvoternick et Fronklin,
1992), Des porents sensibilisés Ò lo dynomique de
l'ogression sexuelle sont susceptibles de fociliter
le dévoilement d'une situotion obusive et de
prendre les mesures nécessoires pour protéger
l'enfont contre d'éventuelles ogressions (Reppucci
et Hougoord, l9B9), De plus, des porents informés
sont potentiellement plus enclins Ò réogir ovec
une ottitude et des comportements de soutien foce
ò l'enfont qui dévoile une situotion d'ogression
sexuelle, ce qui fovoriseroit une meilleure odop-
totion chez l'enfont oyont été victimisé (Everson,
Hunter, Runyon, Edelson et Coulter l9B9; Thérioult,
Cyr et Wright, 1997).

Por contre, les efforts pour impliquer les
porents ne s'effectuent pos sons difficultés. Ainsi,
molgré que des oteliers soient offerts, les inter-
venonts notent un foible toux de porticipotion
de lo port des porenfs, Plusieurs explicotions
peuvent être émises pour tenter de comprendre
ce foible toux de porticipotion,ll est possible que
les porents se considèrent bien informés foce ou
phénomène des ogressions commises envers les
enfonts et ne voient pos lo pertinence de porti-
ciper ò de telles sessions de formotion, croyont ne
pos pouvoir bénéficier des octiviiés prévues, Le
foible toux de porticipotion peut oussi refléter un
monque d'implicotion de lo port des porents en
motière de prévention de lo victimisotion, ces
derniers préféront loisser lo responsobilité d'éduquer
les enfonts oux enseignonts ou Ò des intervenonts
spéciolisés. Les porents peuvent éprouver certoines
oppréhensions Ò discuter de l'ogression sexuelle
ou encore croire que leur enfont est Ò l'obri d'une
telle éventuolité.

Le Regroupement o multiplié les initiotives
pour fovoriser lo porticipotion octive des porents
dons ses efforts de prévention, Une onolyse

descriptive o été menée ouprès d'un groupe de
porents de lo région Choudière-Appoloches ofin
de mieux connoître les coroctéristiques et les
ottitudes des porents, En voici les foits soillonts:

) En ce qui concerne lo porticipotion des
porents ou progromme ESPACE, les données
indiquent que les oteliers semblent rejoindre
seulement un porent sur cinq, et pour lo
mojorité des cos, il s'ogit de lo mère de
l'enfont. Ce toux de porticipoiion seroit
por contre similoire Ò celui noté pour des
oteliers podont sur d'outres problémotiques,

) Même s'ils ne porticipent pos ou
progromme, plus de lo moitié (óó%) des
porents indiquent ovoir discuté occosion-
nellement ou souvent de l'ogression
sexuelle ovec leur enfont, Peu de porents
(moins de l0%) considèrent que leur
propre enfont n'est pos ò risque d'une
ogression sexuelle,

) Lo gronde mojorité des porents interrogés
mentionnent obtenir l'informotion sur
l'ogression sexuelle en lisont des livres ou
encore por le biois des médios.

) Le foible toux de porticipotion ne semble
pos lié ò des ottitudes négotives foce oux
progrommes de prévention, De plus, une
minorité de porents (moins de ì 0%) croii
que seulement des professionnels devroient
être responsobles de l'éducotion des jeunes
en motière d'ogression sexuelle,

) Bien qu'ils considèrent que les progrommes
de prévention peuvent oider Ò prévenir
l'ogression sexuelle, les porents semblent
peu enclins Ò porticiper, olléguont princi-
polement des problèmes d'horoire ou des
controintes liées Ò lo surchorge de trovoil,
En outre, seulement ó% indiquent qu'ils n'y
ossistent pos porce qu'ils se sentent suffi-
somment informés sur le sujet, Les porents
qui ne porticipent pos constituent donc un
public pouvonl être disposé Ò colloborer si

d'outres conditions sont mises en ploce,

Une étude récente des effets du volet
porentol du progromme ESPACE o été menée
ouprès d'un groupe de porents dont les enfonts
porticipoient Ò l'otelier présenté dons des écoles
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de lo région Choudière-Appoloches (Hébert,
Lovoie et Porent, soumis; Hébert, Lovoie, Piché
et Poitros, 1999). Les porents ont été invités ò
compléter un questionnoire portont sur les connois-
sonces liées ò l'ogression sexuelle et oux hobilelés
d'intervention, Les hobiletés ont été évoluées
por l'entremise d'une mise en situotion dons
loquelle une fillette de huit ons déclore Ò un
odulte qu'elle vit une victimisotion sexuelle, Por le
biois d'une série de questions ouvertes, le porent
est oppelé ò indiquer ses intentions d'ogir foce ò
cette situotion hypothétique, Les données issues
de cette étude évoluotive révèlent:

) Au plon des connoissonces ocquises, on
observe un effet bénéîque du progromme,
Après ovoir pris port Ò lo formotion offerte,
les porents identifient dovontoge des inter-
ventions visont o soutenir émotivement
l'enfont qui dévoile une situotion d'ogression
sexuelle dons une situotion hypothétique,
telle qu'évoluée por une vignette, que les
porents n'y porticipont pos. Ce résultot
opporoît d'outont plus importont que
plusieurs intervenonts soulignent que lo
réoction des porents ò qui on dévoile une
ogresion sexuelle ouro un impoct importont
sur l'odoptotion ultérieure de lo victime,

) Relotivement oux porents ne porticipont
pos, ceux qui ont ossisté Ò l'otelier proposent
un nombre plus importont d'interventions
visont ò soutenir l'enfont dons son processus
de résolution de problème (por exemple,
encouroger l'enfont Ò utiliser les strotégies
de prévention enseignées dons le volet
scoloire du progromme ESPACE, hobiliter
l'enfont ò éviter lo répétition de l'ogression
et mettre en ploce un système de soutien
dons l'entouroge de l'enfont), De plus, ces
porents tendent dovontoge Ò oller
chercher de l'oide ouprès d'un orgonisme
compétent,

) Les porents n'oyont pos porticipé ou
progromme proposent un nombre plus
importont d'octions reflétont une prise en
chorge por l'odulte de lo situotion
hypothétique présentée (por exemple,
contocter lo police ou l'employeur de
l'ogresseur, contocter directement les
porents sons consulter l'enfont) que les
porents oyont ossisté ò lo formotion,

) Lo gronde mojorité des porenls considèrent
que leur porticipotion ou volet porentol les
o oidés ò communiquer ovec l'enfont sur
le thème des ogressions, Les données
révèlent une tendonce ò communiquer
plus fréquemmenf ovec leur enfont chez
les porents porticipont Ò l'otelier mois
les résultots n'otteignent pos le seuil de
significotion.

En résumé, ou cours des dix dernières
onnées, les octivités du Regroupement ont non
seulement éié oxées sur lo diffusion du progromme
mois oussisur l'onolyse de ses retombées. Les don-
nées recueillies dons le codre des études menées
ont été essentielles ofin d'orienter les octions
futures du Regroupement, Le progromme ESPACE
permet oux jeunes qui y porticipent
d'opprendre des notions et d'ougmenter certoines
hobiletés susceptibles de les oider Ò prévenir les
situotions d'ogression, De même, les porents qui
ont pris port oux oteliers de formotion semblent
dovontoge en mesure d'intervenir foce Ò une
situotion d'ogression hypothétique, Molgré les
bénéfices liés ò lo porticipotion des porents, il

demeure cependont difficile de les rejoindre,

Lo recherche menée ò ce jour dons ce
domoine ne permet pos d'étoblir sons équivoque
que les progrommes diminuent l'incidence des
ogressions sexuelles, Une des préoccupotions des
chercheurs dons les onnées ò venir sero d'éloborer
des protocoles de recherche novoteurs permettont
d'explorer plus ò fond les retombées des interven-
tions préventives o l'oide de mesures plus
directes. Au cours des onnées ò venir, le
Regroupement entend poursuivre l'exomen des
retombées des oteliers offerts, notomment ouprès
des jeunes enfonts du préscoloire et des inter-
venonts des milieux scoloires, Le Regroupemenl
poursuivro so mission ouprès des jeunes et tentero
d'innover dons lo recherche de moyens permettont
de mieux rejoindre les porents ofin d'ossurer ò tous
les enfonts une enfonce sons violence,

Pour en sovoir plus sur l'opproche des
orgonismes Espoce, consultez le site
"www,roeq,qc.co", I'orgonisme Espoce de votre
région ou le R.O,E,Q, ou roeq@cdcbf,qc,co ou ou
(Ble) 75r -1436,
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Les Acles du X Symposium internqlionol de victimotogie

Droits et obligotions envers les victimes, victimisotion secondoire, problèmes éthiques
et intervention, prévention de lo criminolité, rôle des médios et victimisotion: lesAcfes
du X' Symposium infernotional de victimologie reflètent les thèmes obordés lors de cet
événement, Outre les textes des conférences présentées en séonces plénières et
ceux des ropporteurs, une section spéciole regroupe quelques textes d'experts qui
ont opporté une contribution significotive Ò l'ovoncement de lo victimologie sur le
plon internotionol. Ce document met en lumière quelques-uns des principoux enjeux
de lo victimologie ou tournont de ce nouveou siècle. Coûl: 30$ Disponible ou
bu¡eou de Ploidoyer-Vicflimes ou (514) 52ó-9037

cosseffes Audio du K symposium internotionol de victimotogie

Les cossettes oudio des conférences présentées lors du K Symposium internationotde
vicfimologie sont disponibles en onglois ou en fronçois, Vous pouvez oussi ocheter
l'ensemble des enregistrements, lequel comprend un olbum de rongement de luxe.
Coûl:10$/cosseffe Album: 999$

Pour commonder, veuillez communiquer ovec l'Associotion Ploidoyer-Victimes pour
obtenir le formuloire de commonde ou contoctez directement :

Audio Archives & Duplicotors Inc.
100 West Beover Creek Rood, Unit I B
Richmond Hill. Ontorio l4B 1H4
Té1. : (905) 889-ó555 poste 22
Téléc,: (905) BB9-ó5óó
Courriel : orchives@idirect,com
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L'indemnisotion des enfonts n'est pos récente. DéjÒ

ou début des onnées '70, lors de lo promulgotion
de Loi sur l'indemnisotion des victimes d'octes
criminels (IVAC), les jeunes victimes pouvoient
bénéficier des ovontoges de cette loi.

Depuis lors, on observe un occroissement
du nombre de demondes de prestotions pour
les victimes ôgées de moins de lB ons, En 2000,
722 demandes ont été occeptées, soit 28"/" de
l'ensemble des demondes, Les octes criminels
perpétrés contre les enfonts sont, dons ó87" des cos,
des ogresions Ò coroctère sexuel, Les voies de foit
(simples ou groves), les ogressions ormées, les tento-
tives de meurtre et les meurtres sont les outres
crimes dont sont victimes les enfonts,

Au nombre des nouvelles problémotiques
socioles observées chez les enfonts en bos ôge,
on compte des réclomotions oyont pour objet
de lo négligence porentole, notomment pour
des bébés brossés (shoking boby), et des enfonts
victimes ou témoins de violence conjugole, Chez
les odolescents, lo violence ou sein des relotions
omoureuses et ò l'école, due ou toxoge lié ou
phénomène des gongs de rue, est en plein essor.

Les critères d'odmissibilité

Au Québec, toute personne blessée Ò lo suite d'un
octe criminel figuront dons l'onnexe de lo Loi sur
l'iVAC peut se prévoloir des ovontoges de cette
loi. Au sens de lo loi, le mot <blessurer comprend
lésion corporelle, grosese ò lo suite d'une ogresion
sexuelle, choc nerveux ou psychologique,

Monique Gouthier, Agente d' informotion
Direction de l'lndemnisotion des victimes d'octes criminels

En cos de décès, les personnes o
chorge ou les porents dons le cos d'un mineur
peuvent en bénéficier,

Trois conditions sont nécessoires pour
qu'une demonde de prestotions soit odmissible:

['ocle climinel
Les crimes odmissibles contre lo personne
mentionnés dons l'onnexe de lo Loi doivent être
survenus sur le territoire du Québec,

Lo blessure physique, psychologique ou un décès
ll est essentiel que l'octe criminel subi entroîne
une blessure d'ordre physique, psychologique ou
un décès, Toute blessure doit être constotée por
un professionnel de lo sonté, membre d'un ordre
professionnel (médecin, psychologue, trovoilleur
sociol.,,),

Lo preuve d'une blessure physique ne
soulève hobituellement oucun problème,ll en est
outrement lorsque l'on porle d'une blessure sur le
plon psychologique chez un enfont, surtout s'il est
en bos ôge, Lo preuve de l'existence d'une telle
blessure est souvent difficile ò obtenir, Les évoluo-
tions psychologiques, porticulièrement dons les cos
d'ogressions sexuelles, ne révèlent pos toujours de
foçon évidente des problèmes de fonction-
nement liés ò l'événement. Les séquelles de
l'ogression tordent souvent ò opporoître,

[e déloi de prescription
Lo demonde de prestotions doit être tronsmise
dons l'onnée où surviennent les préjudices
motériels,lo blessure ou lo mort de lo victime,ø



Très souvent,les enfonts victimes d'ogresion
sexuelle sont obusés por une personne vivont
dons leur entouroge, si ce n'est pos por un membre
de leur fomille immédiote, Lo situotion d'outorité
des obuseurs retorde dons une gronde mojorité
des cos le dévoilement de l'obus, l'enfont vivont
dons lo crointe,lo honte et lo dépendonce,

Lo demonde de prestotions doit être
présentée dons l'onnée où se monifeste lo lésion
psychologique, Toutefois, lo demonde présentée
dons l'onnée où l'enfont otleint l'ôge de l8 ons
seroit recevoble, puisque le non respect du déloi
ne peut être imputoble ò un mineur,

Commenl Íoire
une demonde de preslolions?

En principe, un des deux porenfs peut présenter
une demonde de prestotions pour l'enfont, Si

l'enfont n'o plus de porent, ce sero son tuteur qui
en ouro lo responsobilité,

Lorsque l'enfont est pris en chorge por
les services socioux, fréquemment l'intervenont
ou dossier présente lo demonde ou trouve une
personne responsoble dons lo fomille de l'enfont,
En foit, toute personne qui désire foire voloir les

droits de l'enfont peut ocheminer les documents
requis ò lo Direction de I'IVAC, Les indemnités, s'ily
o lieu, seront versées générolement Ò lo personne
qui o présenté lo demonde pour l'enfont,

Si lo demonde o été présentée por un
intervenont sociol, celui-ci s'efforcero d'identifier un
membre de lo fomille qui pourro recevoir les

indemnités,

Si lo portie réclomonte n'est pos lo plus

oppropriée pour odministrer les sommes dues Ò

l'enfont en roison de différents focteurs, lo
Direction de l'IVAC désignero une outre personne.
En dernier recours, le directeur de lo Protection
de lo jeunesse ossumero le rôle de fiducioire si

personne n'o les quolités requises pour odminisirer
les indemnités,

Les indemnités ptévues

L'indemnilé pour incopocilé lotole lemporoire
De foçon générole, cette indemnité vise ò
compenser lo perte de revenu de lo victime,
compte tenu de son incopocité physique ou
psychologique Ò reprendre son trovoil ou ses
octivités hobituelles suite Ò l'ogression, Elle reçoit,
duront cefte période, 9O"/o de son revenu net ou. si

elle étoit sons emploi ou moment de I'ogression,
90% du soloire minimum.

Les mineurs, pour leur port, ouront droit Ò

une indemnité de 35$ por semoine, Ce toux peut
toutefois être révisé Ò lo housse si lo victime, ôgée
entre I ó et l8 ons, démontre que ses goins occu-
mulés ou cours des 12 derniers mois sont
supérieurs Ò ce montont. Ienfont mineur incopoble
de voquer ò ses octivités hobituelles (hospitoli-
sofion, obsentéisme scoloire) recevro donc o
compter du lendemoin de l'ogression ou de lo
dote du dévoilement, une indernnité bimensuelle
de 70$ tont et oussi longtemps que durero cette
incopocité,

['indemnilé pour incopocilé permonenle
Uocte criminel peut oussi entroîner des séquelles
permonentes, et ce, molgré les soins reÇus, Lo Loi
prévoit des indemnités pour compenser ce type
d'incopocité.

[enfont souffront d'une otleinte permo-
nente ouro droit, so vie duront, ò une rente
mensuelle colculée sur lo bose du soloire minimum
en vigueur ou moment de l'événement, en fonction
du toux d'incopocité déterminé, Deux types
d'expertise sont prévues ofin d'évoluer cette
otteinte:

) les expertises médicoles visont l'évoluotion
des séquelles physiques et

) les experlises psychiotriques visont l'exomen
des troumotismes psychologigues résultont
de l'ogression,

les frois divers
Un derniertype d'indemnité posible est le rembour-
sementdesfrois occosionnés por l'octe criminel pour
recevoir des soins médicoux ou poromédicoux,
pour le déplocement ou le séjour en vue de recevoir
ces soins, pour l'ochot de prothèses ou d'orthèses
ou pour tout outres frois reliés ò l'événement,
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Ces frois sont remboursés dès lo présen-
totion des foctures, Certoins frois nécessitent por
contre une évoluotion por le conseiller en
réodoptotion ovont que le poiement soit
outorisés tels les frois psychothéropeutiques,les frois
de déménogement, les frois de cours privés Ò

domicile ou tout outre frois pouvont oider l'enfont
ò surmonter les troumotismes psychologiques
(comp de voconces, inscription ò des octivités
sportives, loisirs, ochot d'équipement, etc.),

Enfin, le porent ou toute outre personne
qui occompogne l'enfont Ò ses théropies ou ò
l'hôpiiol pour y recevoir des soins ou pour se
soumettre ò un exomen demondé por lo Direction
de I'IVAC verro ses frois de déplocement et
de gorde remboursés, si so présence ouprès de
l'enfont est nécessoire,

Lo réodoptation

Comme oucune indemnité substontielle n'est
versée Ò l'enfont suite ò l'ogression, lo Direction
de I'IVAC o plutôt orienté son intervention vers lo
réodoptotion sociole. Elle vise principolement ò
oider lo victime Ò surmonter, outont que possible,
les conséquences personnelles et socioles de
l'octe criminel, ò s'odopter ò lo nouvelle situotion
qui découle de l'événement et Ò redevenir
outonome dons l'occomplissement de ses octi-
vités hobituelles.

Tout dossier d'enfont odmissible oux ovon-
toges de lo Loi est tronsmis ou Service de lo
réodoptotion sociole pour une évoluotion des
besoins ef l'étoblissement d'un plon de troitement,
Lévoluotion des besoins s'effectuero dons le
codre d'entrevues ovec l'enfont et ses porents
et por lo lecture des ropports d'évoluotion produits
ou lors de communicotions téléphoniques ovec
les professionnels des services socioux lorsqu'ils
sont impliqués, ll s'ogit d'un processus individuolisé
et dynomique.

Une des difficultés mojeures ò loquelle se
heurte le conseiller en réodoptotion sero d'oniver
ò distinguer l'origine des divers troumotismes
observés, por exemple, ceux découlont d'un
obus sexuel et ceux cousés por une situotion
fomiliole instoble,

Le plon de troitement sero étobli lorsque
les problèmes vécus por l'enfont seront identifiés
por le conseiller. ll comprendro les objectifs visés
oinsi que les moyens d'oction pour les otteindre,
Le conseiller devro tenir compte de diverses problé-
motiques telles l'obus sexuel, I'obus physique,
l'inceste, lo violence fomiliole, ll devro égolement
collo borer ovec plusieurs intervenonts (trovoilleurs
socioux, psychologues, intervenonts du réseou
communoutoire) dons lo réolisotion de son mondot,

ll se peut qu'une portie des problèmes de
l'enfont découle de lo difficulté des porents ò
foire foce ò lq réolité de l'obus sexuel, Lo
dynomique fomiliole étont un des focteurs les plus
déterminonts quonl oux conséquences de l'octe
criminel chez l'enfont, on se doit de prendre en
considérotion cet ospect,

ll est égolement importont de préciser
que les progrommes offerts por lo réodoptotion
sociole seronf toujours occessibles dons lo mesure
où les besoins exprimés ultérieurement por l'enfont
découleront de lo blessure cousée por l'ocle
criminel, Ce droit Ò une réouverture du dossier
revêt une gronde importonce pour l'ovenir de
ces enfonts, Celo signifie que plusieurs onnées
oprès l'ogression, lo victime pourroit demonder
une oide ofin de surmonter ses troumotismes.

Tout le réseou sociol (CSS-CLSC) est oppelé
ò devenir un portenoire importont en motière
d'oide oux jeunes victimes. À notre ovis, cette
interdépendonce est essentielle ofin que soient
élorgies les portes d'occès ò l'indemnisotion, que
soient occrues lo voriété et les modolités d'oide
et que tous les orgonismes impliqués puissent ogir
en complémentorité,

o



Tobleou I
Répodion des ocles criminels

pour les viclimes ôgées de moins de l8 ons en 2000

Broquer une orme Ò feu 3 Agression sexuelle 449

lnceste 26 Agression sexuelle ormée 4

Lésions corporelles por négligence criminelle 4 Agression sexuelle grove

Meurtre 9 Enlèvement

Tentotive de meurtre 4 Séquestrotion illégole 2

Voies de foit .l09 
Volquolifié 7

Voies de foit groves 7 lntimidotion por lo violence 3

Méfoit 4 Crime d'incendie

Agression ormée 7B Ropport sexuel por
personne en situotion d'outorité l0

Totol (2,590) 722

Ce tobleou, qui représente les demondes occeptées, est éloboré Ò portir des orticles du Code criminel
prévus ò l'onnexe de lo Loi sur l'IVAC,

Iobleou 2
Répoilion des demondes d'indemnisolion selon le sexe el lo région

de résidence des viclimes ôgées enlre 0 el l8 ons pour I'onnée 2000
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Des événemenls
qui bouleversenl des vies!

Tenlolive de meudre
Sondro (nom fictif est grièvement blessée Ò lo
suite d'une tentotive de meurtre ou cours d'un
drome fomiliol. Elle subit un troumotisme crônien
et de groves lésions cérébroles.

Iétot de sonté de lo fillette oyont néces-
sité une hospitolisotion de plusieurs mois, lo
Direction de lo protection de lo jeunesse (DPJ) et
lo Direction de l'IVAC ont trovoillé en étroite collo-
boroiion, Elles ont porticipé notomment oux
rencontres cliniques du centre hospitolier ofin de
suivre l'évolution du rétoblissement de lo victime
et pour évoluer l'oide supplémentoire pouvont lui

être offerte. Ainsi, lors de son séjour Ò l'hôpitol,
Sondro o bénéficié de divers troitement d'ergo-
théropie et d'orthophonie oinsi que d'un suivi en
psychologie.

Les étonnontes ressources personnelles de
lo fillette lui ont permis de concevoir des strotégies
compensotoires pour occroître son outonomie
dons ses octivités quotidiennes, Toutefois, en roison

des ses hondicops physiques, le Service de lo
réodoptotion de lo Direction de l'IVAC o proposé
plusieurs oides techniques ofin de fociliter l'odop-
totion de l'enfont Ò son milieu de vie.

Au terrne de l'hospitolisotion, lo DPJ o
trouvé une fomille d'occueil pour fovoriser lo réin-
sertion sociole de lo jeune victime. Elle fréquente
quotidiennement l'école,

L'octe criminel oyont entroÎné chez
Sondro des séquelles permonentes, elle recevro
une rente mensuelle so vie duront,Tout ou long de
son développement, lo Direction de l'IVAC
procédero ò des évoluotions ofin de s'ossurer que
lo fillette reçoit les services qu'exige son étot.

Agression sexuelle
Rosolie etVivione (noms llctifs) sont ogresées sexuel-
lement ò plusieurs reprises por leur beou-père.
Elles subissent en conséquence des troumotismes
psychologiques, Les deux sæurs présentent des
troubles du comportement se monifestont notom-
ment por de l'onxiété, de l'insomnie, des
couchemors et des symplômes dépressifs cousont
des difficultés scoloires oux fillettes. Des suivis théro-
peutiques sont entrepris ofin de leur permettre

d'exprimer leurs émotions, de combottre leurs
peurs et de les oider ò retrouver l'estime d'elles-
mêmes,

Volquolifié
Alors qu'il circuloit sur lo voie publique, Alexondre
(nom fictif) refuse de donner des cigorettes ò
deux membres d'un gong de rue, Mécontents, ils

froppent l'odolescent Ò coups de pied et de
poings, ce qui lui couse des blessures sérieuses, Les

ogresseurs prennent lo fuite ovec le vélo et le
bolodeur de lo jeune victime,

Alexondre o eu le visoge tuméfié et o
souffert de contusions multiples pendont une
semoine, ce qui l'o empêché de fréquenter lo
polyvolente. En plus de recevoir une indemnité,
ses médicoments, de nouvelles lunettes et ses

vêtements lui ont été remboursés.

Agressions sexuelles el voies de foil
À lo suite de plointes foites o lo DPJ, Gobriel, Éric

et Sophie (noms fictifs) sont retirés du domicile
fomiliol en roison des mouvois troitemenis qui leur
sont infligés,

Les enfonts sont plocés en fomille d'occueil
ofin qu'ils évoluent dons un milieu stoble suscep-
tible de répondre ò leurs besoins d'offection et de
sécurité. Une évoluotion multidisciplinoire concer-
nont lo victimisotion subie por les enfonts o permis

de noter de sérieuses difficultés émotionnelles et
de développement, Lo Direction de I'IVAC o été
interpellée ofin d'offrir des services spéciolisés
privés Ò long terme, cor ceux-ci ne pouvoient être
remboursés por lo DPJ, tituloire du dossier des
enfonts,

Ainsi. les deux gorçons et lo fillette ont
bénéficié sur une bose hebdomodoire de divers
troitements d'ergothéropie et d'orthophonie.
Essentiellement, ces services visoient Ò oméliorer
leur vocobuloire, leur hobileté motrice oinsi que
leur ottention lors de l'exécution de différenles
octivités, D'ôge préscoloire et scoloire, ils ont eu
oinsi plus de focilité dons leur opprentissoge en
closse et dons leurs relotions interpersonnelles,
Lorsque leur hobileté de communicotion se sero

oméliorée, les enfonts pourront être évolués sur le
plon psychologique ofin de vérifier lo possibilité

d'éventuels troumotismes de noture sexuelle,

o
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Jeon-Yves Froppier, MD, FRCP MSc,
Pédiotre, Médecine de l'odolescence, Hôpitol Ste-Justine
Professeur tituloire de Pédiotrie, Université de Montréol

Pédiotre Ò lo section de médecine de l'odoles-
cence de l'hôpitol Ste-Justine depuis près de
23 ons, je trovoille ouprès d'odolescentes victimes
d'ogression sexuelle, C'est en ì995 que j'oi écrit
pour lo première fois Ò propos de lo violence des
soins; le sujet est de plus en plus d'octuolité dons
le contexte des restrictions budgéloires et des
bouleversements de personnel et de services.

Dons le domoine des ogressions sexuelles,
il o d'obord follu trovoiller pour développer des
services et omener les intervenonts Ò occueillir les
victimes et ò leur offrir soutien et soins, Mois lo
question de lo violence souvent inhérente Ò

l'odministrotion des soins est demeurée quelque
peu en retroit,

Plusieurs questions ont tout de même été
soulevées cette dernière décennie, Por exemple,
n'est-il pos pénible que de multiples intervenonts,
policier trovoilleuse sociole, médecin et outres,
questionnent les victimes ò plusieurs reprises?

Les intervenonts pousent porfois les victimes
pour que justice soit rendue sons tenir compte de
leur désir et lo justice peut porfois être troublonte
pour lo victime, Ou encore ce théropeute qui
croit bon de préciser Ò un jeune gorçon que les
obus dont il o été victime risquent fort de le rendre
ogresseur ò son tour (un fordeou lourd ò porter en
début de théropie). Foire un exomen gynéco-
logique chez une odolescente victime d'ogression
sexuelle ne peutìl pos être perçu comme un geste
ogressif? Être frustré qu'une victime n'exprime
pos so colère contre l'ogresseur et luidonner oinsi
le sentiment d'être inodéquote est violent,

Souvent, les intervenonts qui rencontrent
une odolescente victime d'ogression sexuelle se
croient dons l'obligotion de découvrir lo vérité,
Ce foisont, chocun doute, ougmentont le doute
porfois présent chez les porents, Lo pire chose qui
puisse oniver Ò une victime d'ogression sexuelle,
c'est de ne pos être crue, porticulièrement de ses
proches,

Après 23 onnées de rencontres ovec des
victimes, des intervenontes et intervenonts des
milieux policiers, judicioires. médicoux, commu-
noutoires, de protection sociole et de sonté
mentole outour de cette problémotique des
ogressions sexuelles, je constote que lo violence
des soins et des services que nous offrons rejoint
porfois lo violence physique ou psychologique
des ogressions,

Dons mo protique, j'oi longtemps cru me
soustroire ò ces situotions de violence des soins en
optont de croire d'emblée les victimes, Que l'hisloire
soit vroie ou pos, lo victime o besoin d'oide, Je me
disois oussi que je loissois le choix ò l'odolescente
de poursuivre ou non, d'ovoir ou non, un exomen
gynécologique, etc. Mois de plus en plus, je m'inter-
roge: por exemple, les exomens gynécologiques
sont-ils vroiment utiles, nécessoires et pour qui?
L'odolescente o-t-elle vroiment le choix de ne pos
poursuivre en justice, d'ovoir un exomen, d'ovoir
une théropie?

Je troiteroi de lo violence des soins Ò

l'intérieur d'un créneou étroit mois que je connois
bien, l'exomen gynécologique, porce qu'il illustre
bien lo problémotique de lo violence des soins
foce oux odolescentes victimes d'ogressions
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sexuelles, dons tous les domoines, ll fout souligner
toutefois que mon propos s'opplique oussi bien
oux enfonts qu'oux odultes,

ll y o plusieurs octeurs et plusieurs poro-
mètres dons cette question de lo violence des
soins, ll y o l'odolescente, ses porents, le médecin,
des médecins référents, l'infirmière, lo trovoilleuse
sociole, les policiers, l'ovocot ou les ovocots, le juge
porfois, des intervenonts scoloires ou communou-
toires et il y o l'odolescence, lo problémotique,
etc,

Je débute por une situotion clinique,
Louise déclore Ò une tonte être victime d'inceste,
ll y o ottouchements sexuels de lo port du père
depuis quelques onnées, Le 5 ooût, ily o eu relotion
sexuelle complète, Les outorités de lo Protection
de lo jeunesse sont contoctées et Louise est
plocée temporoirement chez so tonte, Elle se
rend ou CLSC le l5 ooût pour consultotion suite ò
des peries voginoles, Le médecin lo rencontre,
procède ò l'exomen et oux prélèvements pour
MTS, et observe une locérotion hyménole, ll troite
lo jeune fille pour une trichomonose, Lo trovoil-
leuse sociole oppelle l'infirmière de notre clinique
pour prendre rendez-vous pour une expertise
médico-légole, L'infirmière est en poste depuis
peu et ne trovoille hobituellement pos sur ces
dossiers. Elle demonde et reçoii le dossier complet
du médecin du CLSC,

Le 30 ooût, oprès ovoir questionné l'odoles-
cente, je ne juge pos nécessoire de procéder Ò un
exomen gynécologique et j'en explique les roisons
Ò lo trovoilleuse sociole, Je pourroi témoigner
comme expert pour discuter de l'exomen du
médecin du CLSC, Deux jours plus tord, l'infirmière
reçoit un oppel de lo Protection de lo jeunesse qui
ne comprend pos pourquoi lo visite étoit inutile;
on croyoit que les victimes devoient être vues ò
l'hôpitol Ste-Justine puisque nous ovons l'exper-
tise, Lo visite n'étoit d'oilleurs pos inutile puisque lo
jeune fille ovoit des vomissements fréquents,

Dons ce cos, une certoine violence des
soins o pu être évitée, toutefois en suscitont le
mécontentement des intervenonts. Por contre, ce
n'est pos toujours oussi focile et oussi évident,
Reprenons lo situotion de chocun des octeurs
dons le contexte de l'ogression sexuelle,

Porfois, l'odolescente désire un exomenj
elle veut sovoir si elle o une MST, si ses (orgones))
sont normoux. Mois il y o l'odolescente que les
porents ou les intervenonts ont convoincue du
bien fondé de l'exomen; elle o peut-être même
si bien intégré lo demonde, lo foisont sienne,
qu'elle exige un exomen ou même un nouvel
exomen, ll foudro lo questionner soigneusement
pour découvrir olors que cette demonde n'est pos
vroiment sienne,lly o l'odolescente qui peut refuser,
lorsqu'on lui foit port de ses droils, et celle qui ne
peut pos, dons un moment où les méconismes de
décision ou de protection sont ébronlés.ll est bien
et nécessoire de loisser le choix ò l'odolescente,
mois quel choix ou juste? A-t-elle eu le temps d'y
penser? Est-ce qu'elle comprend qu'on peut
poursuivre sons ovoir un exomen?

Lorsqu'on les exomine, les octions outour
d'elle sont souvent très légoles, mois le choix est
bioisé, L'odolescente peut oussi désirer un exomen,
mois être surprise de sovoir en orrivont ò lo clinique
que ce sero un homme qui procédero, Certoines
demonderont une femme, d'outres se toiront,
comme elles ont d'oilleurs oppris Ò le foire, et je ne
souroi rien. L'odolescente o-t-elle vroiment le
choix?

Pormi les octeurs, il y o les porents qui
veulent sovoir: sovoir si leur fille o une MST, si elle est
encore vierge, mois porfois sovoir si c'est vroi. Et si

leur fille refuse l'exomen, ce refus peut signifier que
l'odolescente o menti et croint qu'on ne décou-
vre lo vérité. Les porents font pression pour cet
exomen, sur leur fille et sur le médecin, Et pourtont,
c'est un exomen dont on soit qu'il ne révélero rien
de concluont hors de tout doute
(Ò peine I % des exomens révèlent des lésions
significotives),

Puis il y o le médecin, médecin expert ou
non, ll soit que l'odolescente se demonde peut-
être si ses orgones génitoux sont normoux ou
qu'elle se posero lo question dons peu de temps;
bon nombre de ces odolescentes refuseront les
exomens gynécologiques quelques mois plus
tord, donc, ne voudroit-il pos mieux procéder
immédiotement? Por oilleurs, un refus d'exomen
gynécologique est souvent, chez l'odolescente,
un signe d'ogression sexuelle possée. Sochont
celo, leur occord est-il vroiment volontoire et
délibéré? Souvent, un exomen est foit sons que le
médecin ne soche qu'il y o eu ogression sexuelle.
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En rétrospective, ilpeut être plus difficile de
témoigner de son exomen dons une perspective
légole.Alors, ilse peut qu'on demonde que lo vic-
time soit réexominée, Porfois, on opprendro sur
ploce que l'odolescente o été vue oilleurs, sons
sovoir ce qui o été foit. Alors, est-ce qu'on
retourne tout le monde ò lo moison ovec rendez-
vous plus tord ? Et il y o le médecin qui dit que
l'exomen est normol, sons outre explicotion et
sons préciser que lo mojorité des exomens sont
normoux dons ces circonstonces: pour l'odoles-
cente, les porents et les outres intervenonts, celo
signifie souvent qu'il n'y o pos eu ogression.

En conséquence, des médecins ont sons
doute incité des porents ò requesiionner leur fille.
engendront Ò nouveou de lo violence, On o
souvent dit que les médecins refusent de voir les

victimes, C'est vroi; ils ne veulent pos temoigner
ou tribunol cor on leur confère souvent (ou ils se

donnent) un pouvoir énorme et difficile Ò suppor-
ter: ils feront lo preuve, Se peut-il qu'ils tronsfèrent
une portie de ce fordeou Ò lo victime?
Lignoronce nourrit lo violence des soins dons le
domoine des ogressions sexuelles,

lly o porfois l'onxiété ou le monque d'infor-
molion des intervenonts socioux ou judicioires
(policier, ovocot et juge) qui leur font demonder des
exomens dont lo conduite peut être violente pour
lo victime, Comme médecin, on o le choix entre
l'ogressivité de l'intervenont, si on refuse, ou lo
violence des soins, si on procède, Porfois, c'est lo
formotion de l'intervenont qu'il fout foire, Enfin,

certoins demondent un exomen de routine, d'outres
ne le font que dons des cos litigieux, ougmentont
lo pression sur le médecin qui peut lo tronsférer ò
lo vicfime,

D'outres éléments entrent en jeu, lls ont
ropport oux octeurs mois oussiò des détoils techni-
ques et odministrotifs, ò lo personnolité et oux
expériences possées des intervenonts et peuvent
conduire ò lo violence des soins, Le problème de lo
violence des soins découle souvent de lo confron-
totion entre le bien de l'odolescente et quelque
chose d'outre, justifioble ou non,louoble ou pos.

Ainsi les besoins techniques des intervenonts
sont porfois confrontés ou bien de l'odolescente:
por exemple, si on n'o pos le dossier médicol
pour le procès, on risque d'irriter le juge; donc on
demonde l'exomen sons trop voir oux indicotions,

ll y o le temps ou le monque de temps, pour
le médecin, l'odolescente, les intervenonts, Pour
un exomen non foit mois qui ouroit pris 10 minutes,
un médecin peut mettre 30 minutes ò discuter,
expliquer, rossurer,

Des intervenonts mettent de l'ovont leurs
croyonces et leurs convictions plutôt que de consi-
dérer celles de lo viclime, all foul punir Ò tout prix
l'ogresseurr,, uLe père incestueux esi irrécupéroble,
pourquoi lo victime est-elle ombivolente foce ò
lui?> Donc il fout omosser le moximum de
preuves, Porfois, les porents et les inlervenonts ont
vécu des situotions d'ogression sexuelle,lls peuvent
ovoir tendonce ò influencer lo victime en fonction
de leurs propres problèmes,

Ce peut oussiêtre lo confrontotion de deux
types de besoin chez lo victime elle-même,le besoin
de poursuivre et le besoin de préserver I'intmité de
son corps ou de son esprit. ll y o oussijustice que l'on
oimeroit voir être rendue pour le bien de plusieurs

victimes potentielles qui éviteront oinsi l'ogresseur
tout celo confronté ou bien de l'odolescente,

En foit, lo problémotique de lo violence
des soins foce oux odolescentes ogressées sexuel-
lement est complexe, ll ne s'ogit pos simplement
de donner le choix ò lo victime, C'est une question
d'écoute, de recherche octive des vrois motifs et
des besoins, de temps olloué, de communicotion
entre odultes, de discussion des enjeux légoux et
personnels, de formotion des octeurs en ploce
et d'introspection ou d'outocritique chez les

intervenonts, On pourroit ojouter que cette
violence des soins dépend oussi du développe-
ment propre Ò l'odolescence, de lo personnolité
des victimes, de lo problémotique (une problé-
motique d'isolement qui isole les victimes et
les intervenonts), lmoginez les pièges pour les

initiés, Aussi, Ò propos des ogressions sexuelles, on
soit qu'il y o multiplicité des intervenonts outour de lo
victime, ce qui en soi rend plus proboble
lo violence des soins. Cor lo concertotion entre
intervenonts n'est pos toujours focile puisque les

expertises et les enjeux sont porfois bien différents.

J'oi décrit lo violence des soins d'un tout
petit ongle, du point de vue de l'exomen gynéco-
logique. On peut l'imoginer sous d'outres ongles,
l'ongle de lo justice, de lo théropie, des médios,
Que de théropies sont violentes dons des moins
de profesionnels peu quolifiés! Que de théropeutes
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sont consultés, de bonne foi, mois sons l'occord
des victimes et même sons évoluotion des besoins,

Ausi, on troce souvent lo voie oux victimes,
porticulièrement dons des émissions rodiopho-
niques ou télévisées: on diro que l'ogression o des
conséquences cotostrophiques ò vie, o tel point
que lo victime peut se demonder comment s'en
sortir ou ce qui se posse si elle ne colle pos ou
tobleou décrit,

Les intervenonts et les institutions dépor-
togent souvent les ogressions sexuelles en obus
mojeurs,l'inceste ou lo relotion sexuelle complète,
et obus mineurs, les obus hors de lo fomille ou les

ottouchements. C'est violent pour ceux qui sont
victimes d'obus dits <<mineu¡5r quisont néonmoins

porfois ousi dommogeobles, Une certoine violence
des soins ne vient-elle pos oussi du foit que l'on
omène les viclimes ò dévoiler les ogressions sons
qu'il n'y oit de services odéquots en quontité et
en quolité pour les occueillir?

Cette violence des soins n'est pos inutile
si elle olimente les réflexions. C'est porce que l'on
ne connoît pos ossez le <quoir ef le rrcommentr
foire ovec les odolescentes victimes d'ogressions
sexuelles que les soins sont violents. Dons le mouve-
ment octuel, il foudro continuer de s'intenoger
sur le r<euoir et le <comment>, mois oussi sur le
(pour quir? Lorsque lo vicfime est ou cenlre de
nos préoccupotions, lo violence des soins est
moins problémotique et peut plus focilement être
évitée.
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En morge du X'Symposium internotionol de victi-
mologie qui s'est tenu en ooût 2000 Ò Montréol,le
Bureou internotionol des droits des enfonts réunissoit
un groupe d'experts ofn de donner le coup d'envoi
ò un importont projet de recherche sur lo protection
des enfonts témoins et des enfonts victimes ou sein
du système pénol,ll sero dovontoge question de
ce projet d'envergure internotionole plus loin
dons le présent orticle, Mois ovont, nous verrons
comment cette réelle inquiétude ò l'égord de lo
protection des enfonts victimes et des enfonts
témoins s'est monifestée ò trovers les diverses
interventions du Bureou internotionol des droits
des enfonts (BIDE) dons le codre de lo lutte Ò

l'exploitotion sexuelle des enfonls, plus précisément
ò trovers les recommondotions issues des oudiences
du Tribunol internotionol des droits des enfonts.

Jeon-Fronço¡s Noë|, B,A,(crim), LL,B., LL.M,
Directeur générol, Bureou internotionol des droits des enfonts

Le Bureau internotionol
des droits des enÍonls
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Orgonisotion internotionole non gouvernementole
bosée ou Conodo et créée pour répondre de
foçon générole oux besoins et oux droits des
enfonts, le Bureou internotionol des droits des
enfonts (BIDE) o pour mission de protéger, de
défendre et de promouvoir les droits et le bien-être
de tous les enfonts du monde, Ses objectifs sont de:

) foire respecter les droits des enfonts, en
conformité ovec les réglementotions
notionoles et internofionoles et, plus spécifi-
fquement. ovec les principes énoncés dons
lo Convention relotive oux droits de
l'enfant (CDE)(r)'

) dénoncer, condomner et rendre publique
toute situotion contribuont Ò lo souffronce
des enfonts et ò lo violotion de leurs droits;o



) intervenir, por l'entremise de son Tribunol,
dons des situotions d'extrême priorité;

) sensibiliser et responsobiliser les citoyens,les
gouvernements, les institutions et les entre-
prises, oux violotions des droits des enfonts;

) veiller ò ce que soient prises des mesures
concrètes ossuront le bien-être et lo
protection des enfonts; et

) recommonder les mesures quis'imposent,
encouroger lo coopérotion ou sein de lo
communouté internotionole, en mobi-
lisont les efforts Ò tous les niveoux,

Dons le but de poursuivre son processus de
consultotion et d'ossurer concrètement le renfor-
cement de l'opplicotion des droits des enfonts
tels qu'inscrits dons lo CDE, le BIDE o implonté et
ossure lo coordinotion d'un méconisme unique
connu sous le nom de <ïribunol internotionol des
droits des enfonts>, Ce tribunol bono fde est
formé d'un bonc de cinq juges de différentes
notionolités, représentont les cinq régions du
monde. Le Tribunol internotionol des droits des
enfonts intervient ou moyen d'oudiences publiques
tenues un peu portout ò trovers le monde, créont
oinsi un forum où les experts peuvent témoigner.

Le Tribunol entend les témoignoges de
spéciolistes internotionoux des droits de l'enfont
et d'experts reconnus internotionolement dons
les domoines de l'oide humonitoire, des droits de
lo personne, de lo psychiotrie, de l'intervention sur
le terroin, de l'enseignement et de lo recherche
oinsi que de représentonts d'oçonisotions non
gouvernementoles, gouvernementoles et intergou-
vernementoles, etc, En identifiont les témoins pour
les oudiences, le Tribunol porte une ottention por-
ticulière Ò l'orticle 12 de lo Convention relotive
oux droits de I'enfont qui stipule que:

nles enfonts qui sont copobles de discer-
nement ont le droit d'exprimer librement
leur opinion sur toute question les intéres-
sont,les opinions des enfonts étont dûment
prises en considérotion eu égord ò leur
ôge et ò leur degré de moturitér,

Por oilleurs, lo contribution des enfonts et
des jeunes oux trovoux du Tribunol internotionol
des droits des enfonts enrichit le contenu des

oudiences tout en permettont que des jeunes
soient troités sur le même pied que des odultes,

Cette opproche originole o créé un effet
de synergie entre l'informotion, les connoissonces
et les protiques, Elle o oussi généré lo formulotion
d'un grond nombre de recommondotions oux
ossises solides visont ò prévenir lo violotion des droits
des enfonts ei ò oppuyer lo réodoptotion des
enfonts victimes, Non seulement le BIDE milite-t-il
en foveur du chongement, mois il porticipe
octivement Ò so mise en æuvre, Un ospect impor-
tont de l'otteinte de ces objectifs provient de lo
reconnoissonce de lo relotion étroite entre les
ONG et les orgonisotions gouvernementoles qui
ont développé une expertise ou une connois-
sonce unique sur le sujet,

Une préoccupolion
d' envergurc inlemolionole

Depuis 'l995, le BIDE s'est octivement impliqué
dons lo lutte contre l'exploitotion sexuelle des
enfonts, une priorité d'intervention identifiée suite
Ò un sondoge réolisé Ò l'échelle internotionole
ouprès de plus de 250 ONG provenont de 85 poys,
Ainsi, le Tribunol internotionol des droits des
enfonts o tenu trois oudiences sur les dimensions
internotionoles de l'exploitotion sexuelle des
enfonts, Lo première oudience s'est tenue Ò Poris
(Fronce) en octobre 1997,1o seconde Ò Fortolezo
(Brésil) en moi 1998 et lo troisième Ò Colombo
(Sri Lonko) en février 1999,

Au terme de cetie première série
d'oudiences, un ropport intitulé Ropport globol
sur /es dimensions infernofionoles de I'exploitotion
sexuelle des enfonts o été préporé, Le ropport
réunit les thèmes et les principoles préoccu-
potions qui ont été soulevées ou cours des trois
oudiences, oinsi que quelques commentoires du
Tribunolsur les octivités du BIDE ou cours de cette
période, ll renseigne sur les leçons opprises tout
outont qu'il foit des suggestions sur lo foçon de
rendre plus efficoces les octions visont ò lutter
contre l'exploitotion sexuelle des enfonts oux plons
internotionol et notionol. Plus importont encore, il

contient les recommondotions des juges formulées
suite oux trois oudiences, lesquelles couvrent un
lorge ensemble de mesures visont Ò mieux
protéger les enfonts contre l'exploitotion sexuelle.
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Dons ce ropport, le Tribunol internotionol
des droits des enfonts exprime son inquiétude
relotivement ou préjudice qui peut porfois être
cousé oux enfonts victimes d'exploitotion sexuelle
en roison du désir pressont de poursuivre les

responsobles devont lo justice, Porticulièrement
préoccupé por l'effet néfoste et perturboteur
que peuvent ovoir sur ces enfonts l'enquête et les

outres étopes du processus judicioire. oinsi que
por le risque de violotion du droit de l'enfont Ò lo
dignité, le Tribunol souligne:

a (.,.) lo protection des enfonts devroit ovoir
préséonce sur l'indignotion et lo justice
vengeresse des odultes; le principe prési-

dont ò toute mesure dons le codre de
poursuites contre des outeurs d'infroctions
sexuelles ò l'égord d'enfonts devroit être
de ne pos couser préjudice oux victimes
et oux témoins. Le Tribunol en o foit un
principe directeur dons le codre de toutes
ses délibérotions et recommondotions, et
c'étoit lò l'un des principoux thèmes des
troisièmes oudiences, tenues ò Colombo,
Ce principe découle de celui de nl'intérêt
supérieur de l'enfontr, qui est enchôssé
dons lo Convenfion relofive oux droits de
l'enfonf des Notions Unles,lltire égolement
so source dons les observotions concrètes
grôce ouxquelles on o constoté qu'il pou-
voit y ovoir un porodoxe dons les ospects
protiques de l'identificotion et de lo pour-
suite des contrevenonts, Bien que le foit de
troduire ceux-ci en justice puisse contribuer
ò protéger les enfonts contre d'outres
dommoges éventuels et, en tont que
mesure dissuosive, constituer un moyen de
prévention, les enquêtes et les processus
judicioires risquent de couser des préju-
dices odditionnels oux victimes, r(')

Le foit pour une personne victime ou témoin
d'un crime d'ovoir Ò témoigner dons un procès
criminel, c'est chose connue, peut constituer une
expérience éprouvonte, Celo est d'outont plus
vroi pour un enfont, compte tenu notomment des
informotions confuses qu'il peut recevoir, de lo
complexité des procédures judicioires oinsi que du
longoge et de lo culture inhérentes ou processus
judicioire qui ne sont souvent pos odoptés Ò

l'enfont, Pour éviter qu'une telle expérience
ne soit troumotisonte et ne crée de désordre
émotionnel chez l'enfont témoin, il fout respecter

ses droits, porter une otiention porticulière ò ses

besoins et bien coordonner les réponses qui
peuvent y être opportées, On doit égolement
porler une ottention porticulière oux enfonts
témoins oyont été victimes de violence, y compris
de violence sexuelle. ll en vo de même pour
les enfonts dont lo victimisotion est ottribuoble Ò

leurs porents,

Lo communouté internotionole reconnoît
depuis longtemps l'importonce de protéger les

droits des mineurs qui contreviennent ò lo loi et
qui sont occusés ou emprisonnés, Elle o consé-
quemment développé, ovec beoucoup de soin,
un codre légol reconnu Ò trovers le monde en
motière de justice juvénile(Ð. On ne peul molheu-
reusement pos en dire outont des droits et des
besoins des jeunes victimes et des jeunes témoins,

Bon nombre d'Étots reconnoissent que les

enquêteurs,les procureurs et les responsobles des
services oux victimes doivent mettre en ploce des
procédures et des protocoles qui permettent oux
enfonts de porticiper efficocement et en toute
sécurité oux poursuites judicioires en tont que
témoins, Comme l'ont mentionné de nombreuses
délégotions ou sein du groupe de trovoil chorgé
d'éloborer le Protocole focultofif Ò lo CDE porfonf
sur la venfe d'enfonfs,la prostifution juvénile et lo
pornographie juvénile('), des mesures spécioles
doivent être prises ofin de répondre oux exigences
porticulières liées oux poursuites relotives Ò des
crimes perpétrés contre des enfonts,llfout égole-
ment étoblir des normes minimoles relotives ou
troitement réservé ò ces enfonts por les orgonismes
chorgés de foire oppliquer lo loi, oinsi que por
l'opporeil judicioire dons son ensemble,

En outre, les règles de procédure
devroient prendre en considérotion les circons-
tonces porticulières entouront les cos de violence
Ò l'égord d'enfonts ou d'exploitotion sexuelle
visont des enfonts en vue d'ossurer un chôtiment
efficoce de ces violotions, mois oussi pour que les

besoins porticuliers des enfonts soient sotisfoits, Les

besoins des enfonts victimes et témoins sont en
effet nombreux et requièrent une oltention toute
porticulière, Ainsi, l'environnement dons lequel se
déroulent l'enquête puis le procès peut être
odopté ou besoin de l'enfont. Des techniques por-
ticulières pour s'entretenir ovec l'enfont, que ce
soit ou stode de l'enquête ou du procès, seront
utilisées, Enfin, il sero générolement foit en@



sorte que l'enfont soit le moins possible sollicité et
puisse ou plus vite reprendre le cours de so vie,

Dons les cos d'extroterritoriolité ou d'offoires
internotionoles, les besoins porticuliers des enfonts
victimes étrongers, notomment sur le plon de lo
longue et de lo culture, doivent égolement être
pris en considérotion. D'outres problèmes peuvent
égolement surgir; notomment des questions de
compétence et de crédibilité. Alors que dons
plusieurs Étots les enfonts n'ont tout simplement
pos lo compétence requise pour témoigner dons
un procès criminelG), dons d'outres, des obstocles
culturels tels que lo honte ou lo disgrôce ossociées
ò lo victimisotion empêchent les enfonts victimes
de porter plointe ef peuvent même mettre leur
vie en péril,

Dons certoins cos - comme dons les
couses d'exploitotion sexuelle - les enfonts sont
porfois considéés comme des criminels et troités en
conséquence, c'est-Ò-dire privés de liberté et de
toute forme de support et de troitement. À
l'étope du procès, un enfont victime d'exploi-
totion sexuelle peut porfois ovoir l'impression que
c'est lui, non l'occusé, qui est sous exomen.

En foit, dons plusieurs poys, on ne porte
que très peu sinon oucune otfention oux droits et
oux besoins des enfonts victimes et des enfonts
témoins, Pire encore, ces enfonts sont ò nouveou
victimisés, soit por les monæuvres d'intimidotion
de lo port des proches et outres sympothisonts de
l'occusé, soit por le biois des contre-interrogo-
toires ogressifs des ovocots de lo défense, Un des
plus groves problèmes est sons doute le monque de
célérité dons l'instruction des couses et lo durée
des procès, ce qui nuit considéroblement ou
développement de l'enfont et retorde lo guérison,
D'oilleurs, d'oucun soulignent qu'il existe un lien
étroit entre le processus judicioire et lo réhobili-
totion des jeunes victimes, et que le premier devroit
être portie intégronte du processus de guérison.

Une question d'intêrêt
ou Conado et du oluébec

Lo protection des enfonts témoins et des enfonts
victimes est égolement une préoccupotion impor-
tonte ou Conodo et ou Québec. Les tribunoux
ont reconnu que les poursuites pénoles impliquont
des préjudices subis por un enfont ovoient des

coroctéristiques uniques, notomment le foit que les
infroctions en couse sont souvent perpétrées en
privé, de sorte que l'enfont en est souvent le seul
témoin,(ó) Ainsi, ou cours de lo dernière décennie,
plusieurs réformes législotives et outres initiotives
ont vu le jour ofin de fociliter lo recevobilité des
témoignoges des enfonts por les tribunoux en
motière pénole, mois oussi ofin de rendre plus oisé
l'expérience des enfonts témoins, C'est oinsi
qu'ont foit leur opporition des mesures qui:

) permettent ò un enfont de témoigner en
présence d'une personne de confionce;

) interdisent que celui-ci soit contre-intenogé
por l'occusé;

) permettent l'odmissibilité en preuve d'un
enregistrement vidéo foit peu oprès lo
perpétrotion de l'infroction et dons lequel
lo jeune victime décrit les événements ò
l'origine de l'occusotion ;

) permettent ò l'enfont de témoigner
denière un écron ou encore ò I'extérieur
de lo solle d'oudience, notomment por
télévision en circuit fermé (oussi oppelé
télétémoignoge)Ø,

Dons ce dernier cos, il est intéressont de
noter que le législoteur o récemment opporté les
modificotions législotives nécessoires ofin que l'on
puisse recourir ò cette technique même si les
témoins se trouvent Ò l'étronger,tsr

Por oilleurs, s'il est vroi que dons plusieurs
poys, y compris le Conodo,l'introduction des modi-
ficotions législotives et outres mesures concernont
le temoignoge des enfonts o d'obord été limitée
oux cos d'infroctions de noture sexuelle ou impli-
quont de lo violence - notomment porce que
l'on odmei plus focilement le troumotisme cousé
por l'obligotion de témoigner et les effets déstobi-
lisonts qu'il pouvoit ovoir sur lo mémoire des enfonts
et leur copocité Ò communiquer les foiis - le
temps est mointenont venu de mettre ces mesures
de soutien et d'ossistonce Ò lo disposition de tous
les enfonts témoins, sons égord ò l'infroction en
couse, dons lo mesure où elles oident l'enfont ò
offronter le troumotisme et ò rendre un
témoignoge Ò lo fois plus complet et plus précis,
VoilÒ qui répond ò certoines des questions
soulevées por le document de consultoiion du
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ministère de lo Justice du Conodo poriont sur les

enfonts victimes et le système de justice pénole<nr,

C'esl égolement en reconnoissonce de lo néces-
sité de protéger l'ensemble des enfonts témoins
et des enfonts victimes de crimes que le Comité
de direction du projet concernont les meilleures
protiques et les lignes directrices universelles dons
ce domoine o décidé de ne pos limiter ses trovoux
oux seuls cos d'enfonts victimes d'infroctions de
noture sexuelle,

Le projet sw les meillewes pruliques el
ul
el

Pormi les recommondotions ou Ropport mentionné
précédemment, lo recommondotion 9.10,1 invite
cloirement et lo communouté internotionole et
en porticulier le Bureou internotionol des droits
des enfonts Ò (rossembler l'informotion existonte
sur les meilleures protiques dons le domoine des
procédures odoptées oux enfonts, en vue d'une
plus gronde diffusion r.

C'est en réponse ò cette demonde que le
BIDE o réunit un groupe d'experts('o) interno-
tionoux ofin d'identifier les meilleures protiques et
protocoles en vigueur dons le monde et de déve-
lopper des lignes directrices universelles pour
protéger les errfonts victimes et les enfonts témoins
de crimes, Plus spécifiquement, l'objectif est de
développer des lignes directrices universelles qui:

) concernent le troitement des enfonts
victimes et des enfonts témoins por les

orgonismes chorgés de foire oppliquer les

lois, les services d'oide oux victimes, les

ovocots de lo poursuite et de lo défense
oinsi que por les institutions judicioires;

) incluent des méthodes d'enquête les
moins troumotisontes possibles ;

) incluent des méthodes d'entretien et de
contre-intenogotion non troumotisontes;

) incluent une prise en compte dons l'envi-
ronnement judicioire des besoins des
l'enfont (choise ò so toille, codre moins
formel, longoge odopté, prise en compte
des troubles d'opprentissoge, etc.);

) tiennent spécifiquement compte des
circonstonces spécioles entouront les cos
de violence - en porticulier les cos d'obus
sexuel - contre les enfonts ofin d'ossurer
l'efficocité des poursuites engogées contre
de tels octes, mois égolement ofin de
gorontir le respect des droits de ces
enfonts et une réponse odéquote Ò leurs

besoins porticuliers;

) incluent des méthodes de présentotion de
lo preuve quisoient odoptées oux enfonts,
telles que l'usoge de l'entrevue survidéo ou
encore le témoignoge derrière un écron
ou ou moyen d'un vidéo en circuit fermé.

De plus, en fovorisont une lorge diffusion
des résultots, le BIDE souhoite:

) promouvoir et portoger les connoissonces
sur les sujets relotifs oux droits des enfonts
victimes et des enfonts témoins de crimes,
outont ou plon notionol qu'internotionol;

) ougmenter lo sensibilisolion et oméliorer lo
formotion des octeurs du système pénol,
incluont les professionnels du droit, les juges

et outres professionnels du droit, en motière
de procédures odoptées oux enfonts;

) occroître le niveou de sensibilisotion des
orgonismes ò but non-lucrotif des gouver-
nements et du secteur privé ò l'égord
d'une meilleure protection des droits et
d'une réponse odéquote oux besoins des
enfonts victimes et des enfonts témoins et
les omener Ò mieux colloborer en ce sens;

) fournir les outils nécessoires ò lo mise en
ploce ò trovers le monde d'initioiives
visont lo protection des enfonts victimes et
des enfonts témoins de crimes,

Ce projet comprend quotre Phoses.
Lo première, quiconsiste essentiellement ò lo con-
ception du projet, fut complétée Ò I'outomne
2000 ovec lo première réunion du Comité de
direction Ò Montréol, Beoucoup d'efforts ont été
consocrés ò lo sélection des porticiponts, mois
égolement ò lo recherche préliminoire de foçon
ò identifier le trovoil oyont déjÒ été réolisé sur le
sujet,lls'ogit en effet d'une étope nécessoire per-
mettont d'éviter les duplicotions et d'éiciblir les@



boses d'une colloborotion efficoce ovec les
outres orgonisotions et individus qui sont déjÒ
octifs dons le domoine,

Lo seconde phose, finoncée por le Centre
de politique concernont les victimes (Justice
Conodo), consiste ò recueillir les données sur les
meilleures protiques et protocoles en usoge dons
les divers poys du monde eu égord ò lo protection
des enfonts victimes et des enfonts témoins
de crimes, Ceci comprendro égolement de
l'informotion sur le contexte dons lequel on les
utilise oinsi que sur les obstocles et difficultés
renconfrés ou cours de leur implontotion,

Lo troisième phose du projet qui doit débuter
sous peu, consistero principolement ò orgoniser
les résultots de lo phose précédente sous forme
d'une bose de données et Ò éloborer un question-
noire sfructuré sur lo protection des enfonts victimes
et des enfonts témoins de crimes, Ce questionnoire
serviro ò recueillir des commentoires sur les meilleures
protiques et les protocoles déjÒ identifiés, spécio-
lement en regord de leur opplicobilité ou sein des
différents systèmes et troditions juridiques,

Lo quotrième phose du projet, enfin, consis-
tero en l'éloborotion des lignes directives et sero
réolisée ou cours de lo prochoine onnée.

Le BIDE entend distribuer les lignes direc-
trices ò trovers les orgonisotions des Notions Unies
telles que lo Commission des Notions Unies pour lo
Prévention du Crime et lq Justice Criminelle
(Vienne), le Hout-Commissoriot oux droits de
l'Homme des Notions Unies (Genève), le
Progromme des Notions Unies pour le Dévelop-
pement (New York), et le Comité des droits
de l'enfont (Genève). Les lignes directrices
seront oussi distribuées ò trovers les orgonisotions
intergouvernementoles régionoles (comme
l'Orgonisotion des Étots Américoins, le Conseil de
l'Europe et l'Union européenne), Le BIDE entend
enfin utiliser ses multiples réseoux pour ossurer lo
plus lorge distribution des résultots,

Conclusion

Lo Convenfion relative oux droifs de I'enfont (CDE),
odoptée por l'Assemblée générole des Notions
Unies le 20 Novembre 1989 et promulguée le
2 septembre 1990, est ò lo bose de lo créotion du

BIDE en 1994, Dons l'ensemble de so progrom-
motion, y compris dons le codre du projet de
recherche sur lo protection des enfonts victimes et
des enfonts témoins, le BIDE utilise une opproche
bosée sur les droits de l'enfont, Ce foisont, le BIDE

réoffirme que les enfonts sont de véritobles sujets
de droits, leurs droits étont fondés sur l'universolité
des droits humoins dont jouisent de foçon égole et
inoliénoble tous les membres de lo fomille humoine
(Préombule de lo CDE).

Lo nécessité de protéger les enfonts
victimes et les enfonts témoins de crime repose
d'oilleurs sur un principe essentiel, lequel est Ò

lo fois le fondement et lo justificotion de tous
les droits définis dons lo Décloration universelle
des droits de I'homme(rr) et dons ses instruments
connexes odoptés por les Notions Unies y compris
lo CDE: lo dignité humoine(ì2).

Nofes

L Convenfion relotive oux droits de I'enfonf,
(l 989) Rés. A. G, 44l25,Annexe,

2. Bureou internotionol des droits des enfonts,
Ropport global: les dimensions inferno-
fionoles de I'exploitofion sexuelle des enfonts,
novembre 1999.

3. Voir: Orgonisotion des Notions Unies,
Ensemble de règles minimo des Notions Unres
concernanf l'odministration de lo jusfice pour
mineurs, Déportement de l'informotion,
New York, Publicotions officielles de
l'Orgonisotion des Notions Unies, 198ó, l7 p.

Voir oussi les Principes direcfeurs des Noflons
Unies pour la prévention de lo délinquonce
juvénile (Principes directeurs de Riyod), odoptés
et proclomés por l'Assemblée générole dons
so résolution 451112 du 14 décembre 1990,
oinsi que les Règ/es des Nofions Unles pour lo
protection des mineurs privés de liberfé,
odoptées por l'Assemblée générole dons so
résolution 451113 du l4 décembre 1990,

4. Voir le document des Notions Unies portont lo
cote E/CN.41199717,
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5, Une situotion qui pounoit oller ò l'encontre de
l'orticle 12 de lo CDE, selon lequel tout enfont
copoble de discernement o le droit d'exprimer
librement son opinion sur toute question l'inté-
ressont, les opinions de l'enfont étont dûment
prises en considérotion eu égord Ò son ôge et
ò son degré de moturité.

6. Conodo, Les enfonfs victimes et le système de
jusfice pénole: document de consultotion,
ministère de lo Justice Conodo - Section de
lo fomille,des enfonts et des odolescents,
novembre 

.l999.

7. lbid, Pour une présentotion plus détoillée de
ces mesures et du régime d'exception
concernont le témoignoge des enfonts en
motière criminelle, voir: Céline Giroux et Esthel

Grovel, Le régime d'exception opplicable ou
témoignoge de Io ieune victime en cour
criminelle, (199ó) 27 R.G.D,2O9.

8, Si cette innovotion peut sembler prometteuse
dons le codre de l'opplicotion des dispositions
extrotenitorioles du Code criminel conodien
concernont l'exploitotion sexuelle des enfonts
ò l'étronger, dons lo mesure où elle permet
désormois de foire entendre de jeunes
victimes étrongères sons ovoir Ò les foire venir
ou Conodo, on ne peut que questionner lo
volonté politique de mise en opplicotion de
ces dispositions extroterritorioles, En effet,
oucune occusotion n'o été portée depuis
l'entrée en vigueur du projet de /ol C-37, ou
printemps ì997,

L On doit en effet répondre positivement oux
questions suivontes : < llenregistrement mogné-
toscopique devroit-il être mis ò lo disposition
de tous les enfonts oppelés ò iémoigner lors

d'une instonce criminelle, sons égord Ò

l'infroction en couse?>; <Seroif-il préféroble
de mettre ces mesures d'ossistonce Ò lo
disposition de tous les enfonts victimes ou
témoins sons égord Ò l'infroction en couse, si

elles les oident Ò offronter ce troumotisme et
ò rendre un témoignoge plus complet et plus

précis?o; <<Les mesures de soutien ou témoin
devroient-elles être mises ò lo disposition des
enfonts de monière plus générolisée?>,

10, Le Comité de direction du projet regroupe les

experts suivonts: Me Borboro Esom (Royoume-
Uni), Dr Poul C. Fridoy çÉtots-unis¡, Me Judith
Korp (lsroël), Dr Morio de lo Luz Limo Molvido
(Mexique), Me Jeon-Fronçois Noël (Conodo)
et Me Doniel Préfontoine (Conodo),

11, Déclorotion universelle des droifs de I'homme,
A.G, Rés, 217 A (lll), Doc, N,U, A/8.l0 (1948),

12, Le concept de dignité est mentionné ò non
moins de sept reprises dons lo CDE, Voir:
Bureou internotionol des droits des enfonts,
Ropporf global: Les dimensions interna-
tionoles de I'exploifofion sexuelle des enfonts,
novembre 1999,
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Quesfion d'équité. L'oide aux viclimes d'ac¡es cilminels

Cette monogrophie dresse un bilon critique des principoles initiotives et recherches
menées ou Québec et ou Conodo dons lo période 1970-1995. Portroit de l'évolution
des services d'ossistonce oux victimes et des réformes législotives visont lo reconnois-
sonce de leurs droits, cet ouvroge témoigne égolement des préoccupotions qui

ont d'obord relenu l'ottention des chercheurs, C'est en quelque sorte I'héritoge de
nombreux pionniers qui ont posé les jolons de lo victimologie ou Québec et oilleurs ou
Conodo.

Coût:25$ Disponible ou bureou de Ploidoyer-Viciimes au (514) 52ó'9037



SUR

Gilles Julien, pédiotre
Fondoteur, Assistonce d'enfonts en difficulté

ttLe coeur des petits enfonts esf un orgone
très sensible, S'il connciîf des débufs diffrciles,
ilpeuf se déformer et prendre une curieuse
allure, Le coeur d'un enfanf blessé peut se
froumofiser ef se gonfler jusqu'ò devenir
d'un poids intoléroble, ef vulnérable ou
point de s'écorcher et de se blesser oux
choses les plus ordinoires,t
(lroduction libre d'un texte de C. McCullers)

Dons toutes les époques et dons toutes les
sociétés, les enfonts sont et furent des victimes
fociles, grotuites et bôillonnées por des systèmes
et por des personnes oyont perdu le sens des
voleurs et de lo juslice,

Les enfonts sont vulnérobles de por leur
noture même, foite de frogilité, de noïveté et d'une
gronde vulnérobilité, lls sont bons fondomento-
lement, ils ne peuvent opprendre que por l'oide
de guides ei de modèles, ils ne se développent
que por lo confionce et l'ossuronce que leur
fournissent des êtres chers.

Les personnes sont des êtres complexes et
leurs comportements sont, eux, souvent ombigus,
sinon tout Ò foit controdictoires ou point que le
bon et le mouvois cohobitent souvent chez lo
même personne, Les systèmes et les personnes sont
égolement tiroillés por des croyonces et des
besoins voriobles dons le temps et selon les cultures,
Tout celo omène des ropports odulte-enfont tout
oussi voriobles et dons certoins cos ces ropports
deviennent coercitifs ou corrément obusifs,

Les enfonts victimes ne porlent pos, Le
silence est lo règle chez presque tous les enfonts
troumotisés, violés, torturés ou simplement chogrinés
du comportement de l'odulte,lls préfèrent d'oilleurs

se loisser mourir ou obondonner tout espoir
lorsqu'ils sont soumis Ò ce genre de situotion,

On peut tout foire pour prévenir les obus
d'humoins et pour protéger les victimes d'outres
humoins. Tout peut se foire, mois peu d'octions
vont oboutir, On peui dépister, onolyser, investir et
s'ogiter de différentes monières, On peut en pleurer
s'en sentir coupobles, punir et sévir. On peut dénon-
cet discuter, plonifier, On peut encore tout foire et
encore tourner Ò vide, ll y o pourtont de petites
octions efficoces et simples, ouxquelles on ne pense
pos souvent, qui peuvent foire une différence,
mettre un boume sur lo souffronce des enfonts et
finir proboblement por chonger un peu le monde,

Lo voleur des enfonts n'est pos quontifioble
comme une voleur motérielle, Elle représente
plutôt une coroctéristique d'une société, ossociée
ò des indices porticuliers que sont lo continuité et
lo survie de l'espèce et l'essence même de ses

fondements, Ainsi, dons une société troditionnelle
comme dons une société octuelle, dons tous les
coins du monde, on s'ottend anoturellementl
Ò une reconnoissonce et ò une volorisotion de
l'enfont, Or ce qui se posse chez l'enfont victime,
c'est une opplicotion foussée de ce principe où
l'enfont n'est plus considéré selon so voleur propre,
ou sens noble, mois bien comme un objet de
sotisfoction, de production ou de consommotion,
ll s'ogit lò d'un détournement difficile ò expliquer
et quitémoigne de pothologies sociétoles impor-
tontes qu'il fout bien reconnoître.

Les enfonts victimes font lo une des
nouvelles, On s'en émeut et on se dit que ce n'est
pos possible et que ces événemenls ne sont
qu'onecdotes ou histoires de voisins qui sont loin
de nous, Pourtont les mêmes nouvelles reviennent
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choque jout toujours humiliontes et otroces pour
des victimes si frogiles.

Des sources de l'Unicef font étot de lo
souffronce des enfonts de lo guerre de por le
monde. Entre 1985 et 1995, deux millions d'enfonts
tués, quotre ò cinq millions devenus infirmes,
douze millions oyont perdu leur foyer, plus de un
million devenus orphelins ou étont séporés de
leurs porents et dix millions oyont subi des troumo-
tismes psychologiques. Et lo violence continue,
sons compter les tortures et les viols dont les
enfonfs sont oussi victimes.

Lo guerre est en couse pour plusieurs
notions, mois elle n'est souvent qu'une circons-
tonce ou un prétexle qui permetfent des obus de
pouvoir souvent non punis. Si lo guerre est une
situotion extrême, il existe por oilleurs des situotions
proches de nous qui produisent les mêmes effets
obusifs sur les enfonts, ovec d'oilleurs des consé-
quences semblobles sur leur développement et
leur quolité de vie,

Les enfonts de notre entouroge souffrent
ousi d'insuffisonces motérielles de différentes notures,
de corences offectives et de situoiions d'obus
psychologique, physique et sexuel qui sont toutes
optes Ò détruire l'enfont et ò empêcher son déve-
loppement, Les journoux en porlent o choque jour
et on s'émeut l'espoce de quelques secondes,

Les journoux ne porlent pos souvent de
tous les outres enfonts, victimes de très gronde
pouvreté, qui vivent dons des conditions précoires
et dons des environnements nuisibles. Ceux-lò oussi
sont de grondes victimes que lo société, pour des
roisons obscures,loisse pour compte, lls monquent
pourtont de tout ce que l'on considère essentielò
lo survie et ou bien-être: des oliments de quolité,
un foyer convenoble, un milieu sécuritoire, des
porents oyont les moyens de s'en occuper, des
odultes significotifs, Un nombre grondissont de
fomilles et d'enfonts vivent des situofions d'exclusion
intolérobles ou plon purement humoin, Celo se
posse sous nos yeux et pourtont on n'en porle que
deux ò trois fois por onnée.

Lexclusion est proboblement lo forme lo
plus vicieuse de ce qu'on oppelle lo r<victimi-
sotionr des enfonts, porce qu'elle est insidieuse et
peu spectoculoire, porce qu'elle dure souvent
toute une vie et même plusieurs vies, Ò trovers les
générotions, et oussi porce qu'il n'y o pos de
moyens fociles pour l'orrêter,
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Figute I : Des moloises el des souffiqnces
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Figure 2: Méconisme d'exclusion
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Les enfonts vivent l'exclusion sous différentes
formes, Elle peut opporoître Ò l'extérieur ou ò
l'intérieur de lo moison. Certoins enfonts sont isolés

dons leur foyer, enfermés dons leur chombre,loisés
seuls o lo moison, négligés por le reste de lo fomille,
D'outres s'isolent volontoirement pour ne pos voir
ou subir des situotions obusives, lls peuvent oussi

être exclus dons lo rue, ò couse de leur nom, de
leur foçon de s'hobiller ou de se comporter.
Porfois, porce qu'ils dérongent, ils seront renvoyés
de lo gorderie ou de l'école, Toutes les occosions
seront bonnes pour qu'ils se sentent Ò port et sons
gronde voleur,

L'exclusion engendre d'outres exclusions
et elle se compose de toutes sortes de pertes et
d'échecs qui, en s'occumulont, détruisent lo
personne qui en souffre et produisent chez elle
des effets troumotiques, Plusieurs outres situotions
ternissent eux oussi lo vie d'un enfont et le condui-
sent presque ò coup sûr Ò un étot de rrvictimer':
les violences de toutes sortes, les obus divers, les
rejets de port et d'outres, Ces troumotismes
répétitifs ont des conséquences désostreuses,

Le vécu et les lrojecloires d'enÍonts

Le vécu des enfonts n'est pos étronger ò leur
trojectoire et leur trojectoire se compose justement
de ce qu'ils vivent profondément, ovec lo somme
de leurs peines et de leurs échecs oinsi que celle
de leurs joies et de leurs succès, Lo trojecioire est
une notion qui permet de visuoliser le chemi-

nement de vie d'un enfont, ou trovers d'une
lunette tridimensionnelle et dynomique, ce qui
offre le double ovontoge de comprendre ce qui
se posse et, ou besoin, d'intervenir précocement
pour soutenir ou oider ò réorienter une trojectoire
dévionte,

Dons loute histoire de vie, il y o une histoire
dite <notureller, ovec un début et une fin, Pour un
enfont, tout commence ò lo conception et Ò lo
noissonce, deux moments déterminonts du vécu
futur, Puis suivent les diverses périodes de
développement qui conduisent Ò l'odolescence
et ò lo vie odulie, l'ultime oboutissement de lo
trojectoire de I'enfonce,

Lo trojecioire de développement de
l'enfont est un processus dynomique, Elle est portiel-
lement déterminée por des focteurs génétiques,
culturels et fomilioux quidéjò foçonnent une portie
du corps et de l'esprit, Cependont, en cours de
route, s'ojoute un ensemble de foctêurs d'influence
issus des conditions et des hobitudes de vie, de
l'environnement globol, des chonces et du hosord,
Ces focteurs donnent une couleur ou jeune et le
coroctérisent; ils contribuent ò le protéger ou Ò le
rendre ò risque.
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Figule 3: les conséquences de I'exclusion
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Figure 4: [o lrojecloire
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En cours de trojectoire, des ollionces se
tisseni, des modèles se créent et des forces défi-
nissent l'estime de soi, lo confionce et lo sécurité
qui sont toutes trois des besoins fondomentoux
dons le développement de l'enfont, Cette gronde
oeuvre est constomment modulée por une bose
essentielle d'ottochement Ò des personnes signi-
ficotives, qui elle sert d'ossise et de référence
constonte en cours de développement. Plus lo
bose est solide, plus elle permet ou jeune de résister

et de composer ovec une peine, un échec ou un
mouvois coup, plus il lui est possible d'y puiser des
énergies de réserve pour s'ossurer d'un équilibre
vers une trojectoire positive.

Por contre, plus lo bose est frogile et mol
oncrée, moins sont suffisontes les copocités de
réoction et de protection personnelles et plus se
frogilise lo trojectoire du développement. Lotto-
chement et les effets qu'il produit sur lo personne
ne sont certes pos étrongers Ò ce qu'on nomme
désormois lo r<résilienceD, ou cette copocité
de certoines personnes ò se tirer d'offoire
quelque soit le contexte, comme si même les

coups durs ne réussissoient pos Ò les otteindre
négotivement.

ll y o donc lieu et obligotion d'ogir sur le
processus de développement des enfonts pour
deux roisons principoles, D'obord, pour leur ossurer
un développement optimol et hormonieux en
ogissont sur l'enfont lui même, sur ses forces oppo-
rentes ou cochées et sur son milieu dons le même
sens, Deuxièmement, pour oider ò prévenir les

focteurs quisont de noture Ò précipiter lo r.victimi-
sotionr ou, lorsque l'enfont est déjò otteint, pour
tenter d'en diminuer les effets néfostes,

Les principes d'octions efÍicoces

Pour ogir efficocement, ilfout sovoir
Lo avictimisotionr des enfonts est un phénomène
complexe qui puise son origine dons des contextes
historiques et socioux, mois égolement dons les

rocines profondes de lo noture humoine, Lo contrer
ou tenter de lo minimiser relève d'une opproche
qui doit tenir compie de tous ces focteurs, mois
oussi de lo confionce et de lo crédibilité des inter-
venonts, Lo souloger et lo réduire implique des
octions intenses et persistontes, ponctuelles et ò
long terme,

Lo connoissonce esl lo bose
de loute inleruention efficoce

L enfont est un être complexe en soi qui est doté
d'une personnolité propre et d'un bogoge impor-
tont dès so noisonce,ll o des origines et des rocines
quiremontent oux oncêtres certes, mois oussiÒ des
fondements historiques et spirituels qui nous sont
encore en gronde porlie inconnus ou inocces-
sibles. ll o une culture réelle, hobituellement bien
identifiée por des hobitudes et des rites déjò
déterminés et opporents, des rites d'occueil, des
costumes porticuliers, des objets fétiches, des
oblutions concrètes, ll est exposé Ò une longue
précise, porfois Ò deux ou trois mois hobituel-
lement une seule, dite <moternelle,r pour bien
signifier son importonce, domine, ll o une fomille et
une vie de fomille ovec des hobitudes propres et
des croyonces bien oncrées qui vont l'influencer
fortement tout ou cours de son développement,

Dons le milieu où il se trouve, il est soumis Ò
des conditions de vie porticulières qui elles, vont
foçer so vie sociole et servir de déterminont
importont dons son devenir et so situotion person-
nelle future, Enfin, il occumule un bogoge de vie
de foçon continuelle por son exposition permo-
nente Ò des personnes et des événements qui
foçonnent son expérience et ses foçons de réogir
oux environnements.

ll fout opprendre ò se sensibiliser oux
enfonls et Ò leurs différentes foçons de se
développer et d'évoluer pour pouvoir omorcer
des octions qui vont chonger quelque chose, ll

s'ogit surtout de s'opproprier l'histoire de l'enfont
et de so trojectoire de développement pour être
présent ou bon moment et pour définir des
octions précoces et prioritoires dons un contexte
globol. Les octions sont efficoces seulement si

elles ont un sens et elles n'en ont un que si elles
procèdent d'une connoissonce suffisonte de
l'ensemble du contexte de vie de l'enfont, Sons

ce sovoir et sons possibilité de bien le situer et
l'onolyser, il y o risque d'éporpillement et risque
de nuire. D'oilleurs, il est souvent préféroble de
s'obstenir pour ne pos nuire,

Pour ogir odéquotemenl, ilfout potloger
Lenfont ne vit pos en vose clos, il est entouré
d'une fomille, d'une communouté, d'omis, d'ensei-
gnonts, de personnes-guides, témoins de son
cheminement et qui possèdent de gronds pons de
connoissonces Ò son sujet. Le portoge d'informo-e



tions et de moyens est un outil essentiel ò l'oction
odéquote, celle qui o un sens pour l'enfont et
pour so fomille.

Pour tous les enfonts victimes d'une
personne, d'un système ou d'une société, ily o des
morceoux d'informotion Ò recoller, des personnes
témoins ò retrouver, des situotions ò décoder et ò
mettre en perspective, Pour orriver ò définir des
octions odéquotes, c'est-Ò-dire des gestes qui
pourront souloger, prévenir et rossure[ il fout
portoger les informotions ovec l'ensemble des
portenoires significotifs.

Les premiers porÌenoires, ce sont les porents,
même dons les cos où ils sont directement
impliqués dons l'étot de victime de leur enfont,
Dons toutes situotions bonnes ou mouvoises pour
les enfonts, les porents ont un rôle primordiol et
essentiel qu'on se doit de reconnoître. ll ne s'ogit
pos de les souloger ni de leurs responsobilités ni de
leur imputobilité foce ou bien-être et ò lo sécurité
de leur enfont, mois plutôt de comprendre
comment ils ont pu le loisser dons de mouvoises
conditions et surtout, comment prévenir ou réporer
une telle sifuotion, Les punitions et les vengeonces
n'ont pos leur ploce ò cette étope du processus
et ne sont pos du ressort d'un intervenont oidont,

lmpliquer les porents, c'est portoger des
connoissonces et des hobiletes, mois c'est surtout
développer une relotion respectueuse de soulien Ò

portir de leurs forces pour qu'ils puissent eux-mêmes
prendre les bonnes décisions pour leur enfont,
même celle de se séporer de lui dons certoines
occosions extrêmes. Au lieu d'un modèle d'inter-
vention plus dominoteur voire punitif, celui-ci est
plutôt foit de reconnoissonce, de portoge, de
négociotion et d'imputobilité,

Le portenoriot ovec les porents consiste
en une strotégie d'opproche très porticulière,
puisqu'il implique un échonge égolitoire et donc
un portoge de pouvoir sur l'octe d'intervention,
Ainsi, dons le meilleur des cos, l'intervenont et le
porent prennent ensemble lo meilleure décision
pour l'enfont, fusse-t-elle un signolemenl Ò lo
Protection de lo jeunesse, un plocement tempo-
roire ou prolongé. En portogeont oinsi les pouvoirs,
il y o ploce pour lo confionce et lo roison, ce qui
est de noture Ò muliiplier les efforts concertés pour
prévenir les moux, soutenir les personnes et omé-
liorer les conditions de vie des enfonts en couse,

L'opproche de portenoriot s'opplique
oussi oux outres octeurs de lo vie des enfonts, À
titre d'exemple, en milieu scoloire,les nombreuses
personnes qui côtoient quotidiennement les
enfonts représentent une source précieuse de
renseignements sur leur vécu et sur leurs foçons
de réogir,

Pouvoir ovoir occès Ò ce milieu permet,
por exemple, de trouver des enfonts souffronts ou
victimes qui, en d'outres temps, posseroient
inoperçus, de connoître le déroulement quotidien
des émotions et des comportements d'enfonts en
difficulté, d'être introduit ouprès de fomilles diffi-
ciles d'occès et surtout de plonifier une gomme
ossez étendue d'octions englobontes ouprès
d'un enfont dons le besoin,

Pour ogir odéquotement, il ne fout négliger
oucune source d'intérêt pour lo vie d'un enfont et
gorder en tout temps une ouverture ò toutes les
personnes de son entouroge, omis,Voisins, gordiens
ou simples possonts, Un critère essentiel pour y
porvenir concerne lo disponibilité et l'implicotion
de lo personne oidonte,

Pour ogil de foçon duroble, ilfout s'engoger
Les octions n'ont de sens que si elles s'iniègrent
dons un contexte et dons une continuité, Pos de
texte sons contexte dii-on, et donc, pos d'octions
sons réseoux pour bien les situer dons le temps et
dons les milieux de vie,

Le contexte de l'enfont, c'est tout ce qui
l'entoure, son milieu de vie et ses proches, ceux qui
influencent so trojectoire de vie, En trovoillont dons
le milieu et ovec les personnes qui se situent dons
l'entouroge de l'enfont, on s'ossure de connois-
sonces justes et d'octions odoptées, mois surfout, on
se gorontit une certoine stobilité et une possible
durobilité dons l'oction, Non pos que lo trojectoire
de l'enfont soit stoble, ou controire, elle est
hobituellement tout ce qu'il y o de plus fluctuont el
d'intense porce que, justement, le développement
est un processus dynomique et porce que finole-
ment, on opprend souvent por essois et eneurs ou
porfois, et c'est molheureux por coups et blessures,

S'engoger dons les contextes d'enfonts,
c'est un peu s'immiscer dons leur vie et dons leur
entouroge ofin d'obtenir un droit d'influence et
une crédibilité pour l'oction, Pour plusieurs diffi-
cultés d'enfonts qui mettent en couse du vécu,
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des hobitudes et des croyonces des odultes
impliqués, l'oction ne peut se foire que por cette
voie, l'outre n'étont possible que por l'outorité
légole, policière ou juridique, C'est porticulièrement
le cos pour des négligences, des situotions d'obus,
physiques ou psychologiques, et des exclusions de
différente noture, L'influence réelle ne peut venir
que de l'intérieur ovec des personnes crédibles et
connues, qui reçoivent l'oulorisotion d'ogir en
toute confionce et qui pourront, ou besoin, intro-
duire des ressources extérieures compétentes
pour compléter l'oction, Le processus décrit ici se
foit sur un mode dit uhorizonfol>, sons hiérorchie,
où les pouvoirs ne pos imposés mois plutôt négociés
pour le meilleur intérêt de l'enfont,

[effort collectif ouprès des enfonts et des
jeunes, pour oméliorer leurs conditions de vie et
pour souloger leurs souffronces, doit être souvent
initié, soutenu et onimé dons lo communouté,
Pour réoliser l'objectif de noture prévenlive et
théropeutique qui consiste ò ogir sur les couses
outont que sur les effets des problèmes de avicti-
misotion>, des personnes doivent se situer oux
premiers rongs de lo souvegorde des droits des
enfonts et de lo prise de responsobilité des porents
et des odultes significotifs dons lo communouté.

Un projel d'lntervention :
Assisfonce d'EnÍonfs en DiÍÍiculté

Assistonce d'Enfonts en Difficulté (AED) est un
projet d'intervention inséré dons un milieu oppouvri,
où les sujets de <victimisolionr sont nombreux et
intenses. Les toux de négligence et les situotions
obusives sont plus fréquents qu'oilleurs Ò

Montréol,les loux d'échec scoloire sont élevés et
le décrochoge plus ou moins officiel est monnoie
couronte, Dons certoins secteurs du quorlier, le
niveou de dongerosité pour les enfonts est élevé el
il n'est pos rore que des porents nous ovouent leurs

crointes de loisser sortir leurs enfonts, ne seroit-ce
qu'outour de lo moison. Mois lo situotion pourroit
être pire sons l'implicotion et le dévouement de
nombreuses personnes du milieu communoutoire
et scoloire.

AED o pour mission de mettre en bronle
une gomme de services odoptés oux besoins des
enfonts et des fomilles qui vivent des difficultés
permonentes ou temporoires et de créer ou
supporter des réseoux de personnes, profession-

nelles ou bénévoles, gens du milieu ou de lo fomille,
qui ogissent ensemble pour supporter l'intégrité
des fomilles et le développement des enfonts
dons lo perspective d'une opproche globole,

) Pour fovoriser le développement globol
des enfonts de 0-12 ons;

) Pour prévenir les situotions de mouvois
troitement et de négligence;

) Pour prévenir et souloger les effets des
troumotismes et de lo pouvreté chez les

enfonts;

) Pour soutenir et outiller les porents et leur
permettre d'oméliorer leurs compétences
ouprès de leurs enfonts,

AED ossure une ossistonce oux enfonts en
difficulté et Ò leurs fomilles, les motive, les outille
et suscile leur porticipotion pour lo solution des
problèmes, ovec lo colloborotion des ressources
du milieu et outres si nécessoire, por:

) le renforcement des réseoux de
dépistoge, de référence et de suivi des
enfonts vulnérobles:

I'occès horoire et physique plus grond
ou projet;

le mointien du lien ovec les enfonts
oyont des difficultés

lo rencontre et I'opproche des porents
dons leur milieu de vie;

l'ossuronce d'un service de quolité,
odopté oux besoins et intégré.

) l'opproche, l'écoute et le support pour
choque enfont selon ses besoins:

le diognostic et le troitement des
besoins de sonté physique;

l'implicotion des fomilles et des réseoux
proches des fomilles;

lo concertotion ovec les orgonismes et
les étoblissements,
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) lo référence ou besoin vers des ressources
olimentoires et socioles dons le quortier:

lo volorisotion du rôle porentol;

l'encourogement et le soutien ò l'effort
ocodémique des enfonts,

AED vise Ò ossurer un projet de formotion
et de développement:

) en occueillont et encodront des stogioires,
résidents en médecine et en pédiotrie en
colloborotion ovec le milieu universitoire;

) en définissont un projet de recherche sur
l'orgonisotion de services odoptés en
réseou en milieu de gronde pouvreté pour
des enfonts victimes.

AED est un projet (en mouvementr, qui
por so présence continue dons le milieu,
développe des foçons de foire quise précisent ou
jour le jour et qui s'odoptent oux différents besoins
des enfonts et des fomilles, AED, Ò couse de so
flexibilité et de lo réduction de controintes
formelles liées ò des orgonisotions plus ulourdesr,
contribue ò ouvrir des chomps nouveoux et souvent
aolternotifsr d'intervention, bosés sur l'évidence
et sur lo connoissonce de principes directeurs de
bose oyont foit leurs preuves, tels lo théorie de
l'ottochement, l'opproche réseou, l'opproche
globole, l'outil d'Empowerment ouprès des per-
sonnes et des milieux,

On peut trouver plus d'informotion sur AED
sur le site "wwwinfobuz,com/oed",

"To write prescriptions is eosy, Buf to come
to on undersfonding wifh people is hord,"
Kofko, A country doctor

o
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) l'ougmentotion des focteurs de résilience:

en développont et en supportont un
réseou de soutien oux enfonts et oux
fomilles de plus en plus puissont;

en renforçont des liens de service ovec
les écoles du quorfier,

AED contribue ò défendre et Ò promouvoir
les intérêts des enfonts et des fomilles en milieu
défovorisé:

) en ossuront une présence octive ouprès
des décideurs politiques et socioux;

) en mointenont un lien crédible ovec les
médios pour lo couse des enfonts;

) en prenont position sur des sujets d'octuo-
lité concernont le bien-être des enfonts;

) en définissont un portenoriot plus éloboré
ovec les écoles du quortier,
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Aulres prcduclions et publicotions
de l'Associoîion quêbécoise Ploidoyeaviclimes

) lnscrit dons mo mémoire, (Production vidéo) , , , , , ,Vente 40$,locotion 20$

) Guide d'intervention ouprès des victimes d'octes criminels , , , . . .25$

) Une porte s'ouvre, (Production vidéo) , , , . . ,Vente 40S,locotion 20S

) Anolyse critique du ropport Vieillir,,. en toute liberté ,ó$

) Lindemnisotion des victimes d'octes criminels ou Québec: vingt ons oprès , , . ,15$

) Lo déclorotion de lo victime ou Polois de Justice de Montréo|,,,, . . . . .275
) [enfont victime dons un monde d'odultes l0s

Associolion quêbécoise Ploidoyer-Victimes
4305, rue d'lberville, bureou 201

Montréol (Québec) H2H 2L5

Téléphone (514)526-9037 . Télécopieur (514) 52ó-9951
Courriel: oqpv@oqpv.co


